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y compris la SwMe M la tter~.



A LUDCVÏC UALËVY

MON CHER MAtTRE,

Permettez-moi de vous présenter madame

ManchabaHe, très proche parente assuré-

ment de votre ancienne amie, madame Car-

dinal. Qui sait, une de ses filles, peut-être,
Pauline ou Virginie?

En effet, vous nous avez conté l'histoire

des Petites Cardinal, alors que j'envoyais à
notre pauvre ami Marcelin, pour la Vie Pa-

e



ttstMMM*, mcx promicre) ca~i;) titterairt~ de

aous-Ucuteuant, atoM que MM. de ~int-
Pierre, Davinierx, <!o Caux, M)M''n. Mx~Mun,

des Varannt~, etc., <a!sMient tox hcMux jnM<'e'

de l'Opéra du ttt rM« Le t~tuttor. ~vtdemntcnt,

c'était moins ~fi~td, tttoitM htxut'Mx, mo!n'<

~<'hdr~ qtt'MMJum~i'hm, nMt!s c'~att ptua

chaud, plus <'<qMtonn<}, avec un tas de pQttts

coins propices aux douccs ~U80t'tt"<.

Au lieu da monter comme maintenant a u

foyer de la danse, on y descendait par
quo!ques marches toujours encombrcos par
les coryphées. C'était le quartier ~encrât

des Fiocre, des Villeroy, des Trois Valets,

des Volta, des Loontinc Rousseau. et
des petites Cardinal. Où sont h's neiges

d'antan 1

Le foyer n'est ptns tout à fait ce qu'il
était alors, malgré les séductions de mes-
dames Chabot, Invernizzi, Torri, Trembtay,
Violât, Lecouvey, Roumier, et



tOMjo~f!! <t<~ nt~tt's do dan'i~tt~ <<! ttMt-

dn«to C)tn!h)nt c~rtxttM'nwnt ))a~ :<on

t'<ttt;ts t't son j~tjph)!c A «)tMta«w M~ncto~

btt!

Aujourd'hui, mon t'hor u<a«rc, d«v~nu

immortc!, vuus ~tM'riu~ a do:< d!<<Mx phts

n~t'h'ttx, et, eu <!t'hnr« <!<'x p~nt!~M!«,t'omM'

vou!!ntM!~o!t ph)s~uôt~datM!ci<('oMht<!«'!<de

FOp~ra; nta!a si vous y vcniM quehpx'soir,
jf suis sAt' que vaux éprouveriez le t<t6nn!

phush' que jadis ù écouter tes petits potins

de ces dMUMM, tes aventures de Judith, de

!Mbfcca, de CarotinoManchab~nM,de ccsMCM-

<'eMes qui sont enh~cs dans lit ca)'ri6rc

quand leurs anciennes n'y étaient ptus, et
qui y ont trouvé, avec leur poussière, sinon

les tracesde leurs vertus, du moins lessouve-
nir:! de votre esprit.

Permettez-moi donc de vous dédier très

humblement ce petit tivrc qui vous revient



de ~K)it, <~ ;wup qwe madawa Manchab~Mo

soh ausa! JoyeMae q~ahnaNo,

Neu< vaM* pri~n-' <t't)a Otre ta px~Mto.

VouïM~! ttg~er, mon chef <naMM, ta non-
votte Msaut'aoce tto «tu MMn ~M~M adn~-

f'AoMMM.



MADAME MANCHABALLE

LA nJUUË·

!)<~itY't)x d'xttcf ce!ebt~t* ht Fe!c national
dans qut'tque trou ignore <!c Nortnamttf,
j*<M~'<ttuM lit '.aHc <h's Pas-Pentua A ta {;Mn!

Samt-LtUHMt', tor<«)t)c je nt'cntendM h~ff
par une voix ~tmmno tHM)8 ~~c~~ harato-
n!cusc pfM hattno'Mt'usc MMia M~nninc.

MotMtcut' Btchurd f monsieur Mi-

cbard
Je nM t~tournm c'était mon amie ma-

dame ManchabaUe, en tenue de voyage

avec un vieux cache-poustièœ de surah
glacé garni de denteMcs noires qui avait fait

t



jad!s aw mt'! !t'!< t't'tut\ j('ut< de t~tifcwa <t

A!x je h) Kcut)))!t)ss)tis (t un fhapt'au

<'n pmtt~ d'ttuHt) nvt'<' u«o j~M'h~' <t(! t~n)",
ut <tonx a! d'UMs to'.< ~m'H« qtM' sott ht

!'i<'ho'.so <!<! vttt)'<' ima~oodino, j<' vou" <tt~!<'

do voM!t Onu~'r !a !&<<' (t<* <)t)Mt:mx' MatM'hM-

tt:d!t' stn<nont<t' <!<' deux <u)<< d'ttos )'«!)< Il

tant MVt'h' vu ecta, nMus en~tth* c'~t un
spoct<M't<' !nouhttMMc.

Kt o& !dk!K-von" KittSt, t'ht'rc tnadanM'?

Je va!s n'h'~uvt't' ma }'h~ j<'M)t< Citt'o-

tino, ri Moo~ato, oh ttons avons <)« tw')!t

cha!<'t sut* !a (Atrni<M'.

–Caro!inc?. Ah ou!! <'<<! qu!<'onc<~m't

pour t« <!hant. Eh hten! A propos, c\!st thu,
tes oxantcns du Conscrvatoh'c?

C'est Hni! garnit tnadamc Mancha-

baHc; c'est Hn!, nMis pour nous ça n'a pas
commence.

Pas possiMe!1

Ah! monsieur, une injusttce nagrante.
Nous n'avons môtnc pas concouru. Et cepen-



d«nt Cm~'Hnt* !nat) u<t<tt'H<' ~<n\. Vous

rappc!t'x-v"u'. un s«h'. nu pavim'n d'Arnn'-
n<mviHc,<('tunx'<H<' M'Ht an th'~t'rtta
v«!t' df /««<:(

<Ut!j ri)t<'r 'to nto voir Ai fttie <n < )))!wirt.t.

<'t t'nsottc tt< ~)Mtt<! f~'ttattt

Jt! WtUttMiitbitH aa~t'if~actétait MtJettnehnmMe?
Si c'Mt xn )!f;'n<< a'i~neut et «ttxMen il wtM donne.

C<' n<' s<mt pas tout A Rut !<"< ptn'utcs,

madatth' M)u<chnt'a)tt'.

Oui, mais c\"<t h' sens. Les pMtoh's,

duns les upt-t'at, ça n'u pas d'ttMportancc
Eh bien! si vous vous en souvenez, vous
avez ëtc <Houn6 vous-mûnte. Vous vous étct
fcric Supristi! mais vott'<* fille a fait beau-

coup tle pro~s. Je ta recommanderai &

mon ami Victorien Sardou.

Jonci&res, je vous ai dit Joncières.
EnCn, c'est toujours un Victorien.



Hif', jetait h~t H~~ df voire appr<!ciatiun,

d'autant plus que Caroline avait man~ dos

~erovi~atM, hn pas tn«! t!o vin da Chant-

ptt~nc, et <<d~Mt dcpms ltuit jouM MMf noct)
tout c~~or. «t oh aMrtno que c'est ph:-

tM nxmvttis ~Mf voix.
Peuh! Ct'oy<'x-vttus?

Ou!, oui, !c doctour Fauvtt't MM' )~-

pét6 cent fois: Si v~tro t!e vfut Mnhcr,<h)

M6 devrait ptM' ~ht) t~ Mte ptus do deux &Mt<

par sctnaiut'. Je to diauts b!<'n C:u~thM';

mais vous savez, la j~UtU~at; <;A croU fn «n-
voir plus ~u<' tf~ tnMcchM, et d'ailleurs,
je suis oM!gé<; d'avouer que ça ne rctnt<e-

chait pas d'avoir un ner galoubet. Moi, ce-
pendant, je lie perdats pas mon h'mps. Non

seulement je lui iai"aM donner des !e~ona

chez madame Saxe, elle-même, je l'avais

obligée à rendre des visites sans moi à tous
les membres du jury. J'avais d'abord voulu
l'accompagner, mais elle m'avait expliqué

que je l'intimidais et qu'elle chantait mieux



quand je n'ettut pas !a. Alors je n'avais p:ts
in~ste.

Je crois qu<* vuus <n<'x nu~i bien fait,
madame MtmftmhMUc.

<~u. ot({: <t'nt)~)))ff< j~ tn't«'<'xpt)!'<, <!<'

Rtw< <*Atc, <4 j*«s<tt8t(Ms aux s~!t<w s do Con-

cert Vtdoin'; Hn <h~!o < cottcett, a!tcz,

une Mt)h' <!t' fpcctach' ttharM', mo!!)~ th~tr~
etnt<t!< stHc d'étude; la ~èncavccscsdt'nx
chaises t't ~n un!<)jMo ~~o~'t<' d'entre, a l'air
d'une to~c de c~ndor~e et onco~' do wn-
<')ct~;e paMvn'. t'a'! un tnt)c!ot, ~s un
ttM'uMc, pa~ un wncntcnt sm' !<'s tnuKuth's

nues et peintes d'un rou~ sauf; de btt'uf.
H paraît que ce. tond simple <'t uni est pré-
cieux pour juger !<? gestes, tes attitudes et
les jeux de physionomie.

Moi je veux bien. Les trois loges de face

sont remptacccs par une longue taMe, d'as-
pect sétère, deroère laquelle sont assis les

membres du jury, ayant au centre le prési-
dent tous grisonnants, myopes et pas jolis,



jolis. Dca barbes, des crinières! Savex-

vous, monsieur Richard, pourf;uoi tous tes
musiciens sont si chevet us? AppM tout,
la ntusiquo, c'est peut-être bon pour les
cheveux.

H me semble que vous vous ~rez un
peu, madame ManchahaUe. Par!ex-mo! donc
de Carotiuo.

Parfaitement, j*y arrive. Dans les
loges bondées, dans les iautcuita pris d'us-

saut, dans les coutoirs une foule grou!
!ante, agitée, impressionnablecomposée des

mères, sœurs, amis et amies des candidates

appelées à comparuttro devant !o mur
rouge. Mais, monsieur Richard, sur ce fond

un peu commun, combien de figures char-
mantes, de types jeunes, intéressants à étu-
dier, éteves de la veille ou artistes de de-
main, portant sur leurs figures épanouies

et dans tes yeux brillants et rieurs toutes
les espérances et toutes les iHusions, des
petites effrontées ayant dé}& sur leur visage



tout neuf !c sourire du thcatro. Ah! !ajcu.
nMsc, que c'e~t beau! Ça ignore sm valeur!

Heureusement qu'il y a des vieilles

pour la lui rappeler.
Comme vous dites. Brff, un jour,

j'arrive un peu en retard à !a nn de la
séance, et j'Mpprends que madcmoiseMe Ter-
ville a eu le premier prix pour Ra fugue,

une fugue inouïe, une fugue étonnante, une
fuguemerveilleuse qui a iiMcra!oment trans-
porte !o jury. Et j'entendais autour do moi

tous ies journalistes, M. Wilder, M. Armand

Couzicn, M. Pessarti qui s'exclamaient

Quelle fugue! Voi!& une fugue! Ah!t

mes enfants, quelle jolie fugue!

» Moi, pouravoirl'airau courant, j'opinais

comme les autres, en souriant. Mais la
vérité ne vous vaquez pas de moi, mon-
sieur Richard c'est que j'ignorais abso-
lumentcequec'était qu'une fugue. Jusqu'ici,

avec Judith et Rébecca, je m'étais surtout
occupée do la danse. Voyez-vous, les <Mce-



&t~s, !cs oMt<<f~, tes ~ct~s, les je~-&aMMs,

les ~tt'oMeMes à la ~~n~-eotMtH, etc., ~a me
connatt, mais les fugues, je n'en avais
jamais entendu parler. Alors, au moment
où t'en se répandait sous le vestibule, et
où ces demoiselles assiégeaient le p&tissier

qui est à rentrée, je me suis approchée
de madame Chapuzot, la mère de Stella
Chapuzot, qui est précisément de la dasse
de Caroline, à tel point que madame Saxe

nous disait toujours

» Si ce n'est pas Stella qui arrive la
première à l'Opéra, ce sera Caroline.

Au ~i madame Chapuzot était-elle très
jalouse de nous j'aurais du me méBer,
mais je croyais qu'entre mères on devait se
comprendre. Donc, je m'approche d'eUe et
je lui dis

Elle a joliment bien réussi sa fugue,
mademoiselle Terville.

C'est-à-dire que ça lui a décroché son

prix, tout bêtement.



Il Et,continuai-jc,commejon'étais pas
là. vous serez bien aimable do m'expli-

quer. ce que c'est qu'une fugue, parce

que. vous comprenez, je ferai travailler
cela ù Caroline.

Il Là-dessus, voit&madame Chapuzotqui se

met a rire, mais a rire que c'en était indé-
cent et que toutes ces demoiselles, tout on
mangeant leurs tartes aux fraises, se retour-
naient pour nous regarder. Moi je riais
aussi, par contenance, mais sans trop sa-
voir. Et tout à coup, madan.c Chapuzot re-
devint sérieuse, et me dit

-Voyez-vous,madameManchabaUe.faire

une fugue, c'est filer à l'anglaise au moment
où l'on s'y attend le moins. Ainsi, vous de-

vez chanter le soir à l'Opera-Comique. A
huit heures précises vous fichez le camp en
Italie c'est une fugue. Alors les directeurs
effrayés préfèrent, pour vous ravoir, ou
augmenter vos appointementsou vous don-

ner un prix. C'est ce qui est arrivé pour



mademoiseMe Terville. (h meparaissaitbien

un peu extraordinaire; aussi, !Q soir, ayant
rencontré par hasard a l'Opéra un de nos
anciens locataires, M. Jules Clnretie, qui

est de la grande Académie, et qui, par
conséquent, sait parler !o français, je lui

ai dit

t Pardon, monsieur Ciaretie, une sup-
position qu'on devrait chanter & huit heures

et demie & t'Opéra-Comique et qu'ou parti-
rait & huit heures pour l'Italie, cola s'appel-
lerait-il faire une fugue?

B
Parfaitement,m'a répondu avec une

exquise politesse cet académicien. C'est bien

une fugue.

» Alors, moi, je n'ai plus hésité. J'ai laissé
arriver le jour du concours, et ce jour-là,
cracl sans dire gare, j'ai embarqué Caroline

pour Houlgate. Elle voulait résister, mais je
lui ai répondu < Laisse faire ta mère, tu
verras. c'est pour ton bien. a Je me suis
rendue au concert Vatoire et quand l'huissier



a appelé le nom de Caroline ManchabaMe,je

me suis levée et j'ai crié de ma place
)t Elle fait une fugue. Elle est dans son

chalet au bord de mer.
Très bien, a r~tMndM !c prcs!dent.

Et it a appelé la suivante, SteMaChatM~ot.

Et c'est eM~ qui a été feçuet, et Caroline a étti

rayée du concours. Voyons, monsieur,
n'est-ce pas une !n<hmif? J'aura!s du me
mener de la mère Chapuzot, mais franche-

ment pouvais-je me mener do M. Ctaretie?
Un homme si distingué!Racontez donc cela

dans les journaux, voûtez-vous? Ça prou-
vera au gouvernementque nous n'avons pas
encore, quoi qu'on dise, le régime de l'égalité,
et que ce qui réussit à l'une est un crime

pourl'autre. Mais voici l'heure do mon train.
A revoir, monsieur Richard.

Bon voyage, madame ManchabaMe.





~AKTATtUCK

J'hais en hain <!« somnotcr, t'autre jour,
dans mon cabinet d<~ travait, caf, ain~i qn<'
l'a proctantô si bien duc <!<' Momy < h'
meuble le plus nëceti~aift!dans nn <'abin<'t d<'

travail, c'est un lit d<' t~tos tofs~uo mon
valet de chambre m'a annoncé !a visite de
madame Manchabatie et de sa fille Gnrotinc.

J'ai toujours un vif plaisir, je vous l'ai dit
souvent, à voir ma vieille amie si. instruc-
tive mais ce plaisir est doublé mettons
tripte lorsqu'elle est accompagnée d'une
de ses filles.



t'aih's enh~r m'~rhu~t) Mv< ~mpt~<-
~'ntont t't imnM~diattonpnt j'ape~Ms dovant

ntoi madatnH Man<taha))M en t~utard xatutt~n

ht'ocht~ «n M~t d!t: «n ~tt)-) h«n«n'<t, ox
~tutôt !M <~nt!i«)tt th'~ tnt'tt's << <~potm<

t()M<A~!t~t')tt!t~dMUt< «un <(~MttM' tto tmtttt
M«nc <n'ot' twn'!<'t<< et t)nhv-<h'«x en ~Mt~tm'

tt'!t'!Mndo.

MotMn'w tUchtud, ttM) d!t mt~ <t!~nM

Mmic on s'MsseyMttt <'t «n <nd!qu:tnt M <h'
Mtt« jjttMco xur !<! <'<m!t{'6 & <'M~ <tt) moi, j« sots

wnuH p~n* vous dcnnuMh'r MM c<MtSM)!. \\)ns

savt'x qm) Ctu'tttuns n ~M t'ay~c (ht concom'
Ou!, oui, rhistoh~ d« !M Fu~uc! Jt;

me souviens.
t'MrtuitCtncnt. AbM je !W sui~ dit,

concert pour concct't, puisque nous avons
raté te coucct't Vatoire, si nous essayions du
catë chantant?

Ça c'est une bonne idée. Je connais

une certaine Yvette qui gagne cinquante
!ouis par soirée.



A!ff, j'ai Vttutu ~tudin' lit s!tuat)~u 11

j'in ~t(& inh'rwtov~c'~t «'«une <'4'!a~u'<t«
dit, n'<'s<-<« ~ts? httct~!t'v<'t' «Mt {'t'utc-

mont !t'-«!it'f<'h't)ff<. MM. !h«)Ut'<'otA!t'mst',
nMtts <'t)t'w<' MM. Pautu!), Kant-mn, <ttM tt,
Ctov!-<. ~thct't, St<!h}M'h; t<tt't<t!Mt«t~Th~t<t,

~pMtc, MMt'thy, ~ns out'Ht'r !? ~tu~n~
VM~y ut lit ~)<t;<Mt !h)fx'sny.TtMd~ lit !yr< L<'tt

!n)8, je dois h' <<«, <~t t'<~ h'~< ~)trtnn<s.

Ah ah nMMMth'x-nMM <'«!a 1

K!t tm'n, j'ai d'ahord v<t M.<ov!s, qm

M phunt attX'tcnM'ntd~ t<t ce<M<n< U nnh tno
qu't'nc supprime (tu )'!Hti ptis totttcs tes

ptttisanh'ries ~tivoist's ou Uhfttim's, ce <pn

obtige les auteurs A se rMb~ttro sur des lais-

toh~s de ctystcres et de r~Ms. « Aiusi moi,
ttjout&-t-it, un de mes grands succès Muit

r.ur des ~anco~ ·

J'ai mangé la semain' d 'raMte
Des pomm'a <te terre,

Mais Je mangerai <anMt
(Ici «a <KC<M~MM~ot'~ de taM~n./

Des ha~euts.



!t Or, j« dois t'avouer, tout h) M<c~ MaH

pour te hasson. H trouvait dc<< modMhMona

tantôt gravea et tantôt M~Mca, mais toujoura

tiolitre, qui entcva!fnt la succ&s. dur
j(Mmr ux v~M artiste.

!)o !a,j'ai ~M voir ma(!omoi'<cttc (ïMitbcrt.

E!!e an~i voudm!t un pou ptus do grand
art. Ë!to m'a tnont~ !e dern!er cnvo! d'un
auteur inconnu. !t s'agit de t'achat d'une
taMe d~ nuit

Mais, tt~o ob-M'~cfnn mnn'hamt,
K))' fermo A clef, e'~t pM la point*,
~p pour ce <t<n) j'wtit nteMr' JcdaM,
~c n'a! pas peur qu'un )M te prenne.

Pour une <emme pudibonde, il y a là
évidemment l'évocation d'une pensée péni-
ble. Du moins, ça a été l'avis de Caroline.

C'est là t'eSet d'une bonne éducation,
madame ManchabaHe.

Quant à madame Dufresny, cette
robuste chanteuse, qui pourrait personnifier



la HcpMMique <!M.f pMt~OW~ MtOMMt~, !e

texte lui est toMt & Mt indt~rent, pOMfVM

qu'il y ait des mots avec beaucoup de
voyeMe* pernMttant une large en~on do

voix. AUtert, t~neta, w)!a de ttonnes con-
sonancca

<:<tt"MtMe~MtH
Qo) m'a ou" dans c't* <ta<-M!tQui m'a mi!! dnns c'l' étal-I¡i!

!t n'<!at besoin ni d'exptication, ni de

gestes. Le pubtic voit, admire. et com-
prend. t)ana ces conditions, on peut d<Mier

la censnre, et même le haHottage. Avec une
bonne grâce charmante, madame Dutresny

a daigné me citer un deuxième couptct &

l'appui de sa thèse

Ah!Milmh dans te tonneau.
BWgne dondaine,qMeMeveine t

Ah t il a Mfb dans te toaneau,
C'est Titinc <)M'a ~agaê t'pet.

U paratt que sur ce pot, on peut obtenir

un effet de sonorité énorme.



DiaMo Et Pautus? madame Maneha-
balle. Youa ne me par!cx pas du ~rand
Paums?

Lui 1 il m'a tait toute une thëorte, en
pont!f!ant, lit ma!)) daxa ~M {;<}t

» Le coup!ct n'est t'tcn, tout dépend
des tntcnUonaqu'y mct te chanteur. C est te

système de tous ceux qu), pomme moi, ont

un immense tatt'nt. !'at' certains c!i~;nements

d'yeux, par cortamc moût', par ccrtams
jeux de physionomie, on peu' <airo trouver
très raides les vers les us innocents
du monde. Prenons, par xpmp!c, t'ait*

classique

Trois, nto t)t) t'aon
f'tit tOf!<!))<C)t',6p!'t!<)'t
Sur le devant. J'voos xHoh

C'est bien honnête à première vue, mais

cela peut devenir très polisson. M y a une
certaine façon de dire Sur le devant, je

vous aMent~s M avec une ardeur concentrée,

vous m'entendez bien. Et quand la dame



MM) tf~pOnd
w. ~<!)~M~f!H<'M< SCUtCX-VOUS

tout ça que je puis mettre d'amom', de
vo!up!e, de promesses exquises, df paradis

entrevis dans eo « tturttMtonont ? Voycx-

vots, madone, a-t-il cont!nu~, ~'xt<! a
tr~ peu d'n~~rhwcc.Jt'a! d~bMédes ~'ttt<"<

machtnt~ <}«! n'nva!cnt aueun twn~ pt~c!a;

jo ne t<mr en < hc~hais m~mo pas un. Ma!s,

a un moment donné, «ans motif apparent,
j'cx~cutats un pas de polka, je faisais le

~rand ~cart. et je sauvai la Mtuat!on!1
MathcurcusMmcnt on m'a trop cop~. Main-

tenant on ne chante plus tcscouptcts, on !fs

<fa!Me. Alors j'ai change de sy~tëmc,et je me
suis remis à chanter à pleins poumons
avec cette dincrence qu'au lieu de conti-

nuer & sauter, je me suis huce dans la po-
litique, une manière de sauter comme
une autre.

A vrai dire, je n'étais pas encore édifiée,

et Caroline n'avait pas compris grand'chosc.

Alors, voulant faire consciencieusementmon



enquête, je <m!s partie pour Asnicresintor-
viewer madame Tbéréaa dans son castel

Renaissance, avec façade en simili-pierre,
escaUor simili-marbre, et griiïe en simi!i-

bronxe. J'ai trouvé la grande artiste con-
vertie autant et plus que M. Xo!a:

<* Comprenex-voMs,m'a-t-etto dit avec in-
dignation,qu'on ait jamais laissé passer des

chansons aussi inconvenantesque !o.S<MMr,

ce sapeurreçu par une cuisinière qui lui fai-
sait licher foH~ la bouteille,et ces Canards ~re-
~eMs, écrits dans !c plus mauvais esprit.

» Et comme j'ouvrais de grands yeux

» Tenez, un soir à Compiègne,je chan-

tais précisément devant l'empereur qui, in-

conscient et rêveur comme il fêtait toujours,
m'avait précisément demandé les Canards.

Lorsque j'arrivai au troisième coup!et

Quand tes canarda s'en vont par ta:
C'Mt qu'ca leur plalt, ça ne vous r'~rd* pas.
Ils a'e'oeeup'nt pas d'wt' société.
Laissons leur donc la liberrrrté.

Je lançai le dernier vers à pleine voix en



appuyant d'une ta~n énergique sur M&
Ah madame, tous les courtisans se regar-
daient ce fut comme un coup de vent qui
gerait entré dans la salle, et je doute que
la JMaMe<M<ttse ait jamais produit un enet
plus foudroyant.Aussi, je voudrais que l'on

se contentât, comme au temps de farcie)*,

de poésies champêtres naïves, eveittant dans

l'esprit du poète des idées douées, sereines,

avec des parfums de foin coupé. Tenez,

écoutez-moi cela

R<Matgno!etdu bois sauvage,
Biau chérubin,

Va dire à la Oeur du village
QueyraimonaMa! 1

-Jamais je ne chanteraicela m'a mur-
muré Caroline à l'oreille. J'aurais l'air trop
mouche.

» Alors, nous avons été voir M. Kam-HiII.
Lui, son système consiste à avoir Fair très



gentleman, comme qui dirait un monsieur
qui chante parce qu'i! le veut bien, pour se
distraire, et puis, de temps en temps, un
coup de clairon inattendu

Car la lune éclairait au loin
L'Mconte du gafde-champ~MMtre!"

Alors, monsieur Richard, que vous di-
rais-je ? Nous sommes rentrées dans mon
magasin, rue de Provence, un peu désorien-

tées. Le basson et la pudeur, les haricots et
le lait Mamilla, le pot de Titino et le petit
logement de M. l'aulus, la liberté et le ros-
signolet, sans compter le coup de clairon,

tout cela me semblait bien complique pour
une pauvre jeunesse qui a raté le concert
Vatoire. Nous sommes donc venues pour
vous demander un bon conseil. Voyons, à la
place de Caroline, qu'est-ceque vous feriez?

-Dame, il me semble qu'au lieu de cher-
cher midi à quatorze heures, mademoiselle

votre fille pourrait bien se faire. cocotte.



C'e~t ce que je me tue de dire & ma-
man s'est écriée Caroline triomphante.

Cocotte, ce n'est pas mat, mais chan-

teuse, c'est mieux, n'est-ce pas, monsieur
Richard?

Madame ManchabaHe, l'un n'empêche

pas l'autre.





LK JEU

Je sortais hier de tKpatant, !orsqn<* jM

rencontrai, sous la voûte du ccrc!c, madame

Munchaballe. J<' ta s:duai avec joie, ~u'cc

que, !orsque je n'a! pas vu ma vieille amie

depuis quelque temps, il me manque
quelque chose. Elle est si convaincue, si

naturelle dans sa corruption inconscientelf
Tiens, lui dis-je, qu'est-ce que vous

faites chez nous? Est-ce qu'on recommence
les répétitions d'un nouveau Floréal?

Non, monsieur Richard, ce beau temps
est fini, et elle poussa un soupir,

s



j'~tai'' souh'tttpnt venue touchât' A !a ~<~sf
!o cacht't do Judith. Trente r~p~tition:! A fin-
quant<' franco, et cinq eontf fn~cs ~otu'
chtM «no des rop))~sf'nttH)Mts.(~«t vh~t-cin~
!<m<s, ht)Mtt~)ct<M'nt ~t,;n~s, ~)t KM so tro<n«

{))M tOttS !t's SUtM, p)t8 Vt'Mi?

.h' ttt'ctt rap;'tjrtc a vou~. !)itCf< donc.
j'ai t)ton <:<M~)6; votttt'z-voot qm' j<' vuns
tncHc & votn' ma~astn?

Vous &tcs }~'nti) tout p!<'ht, <'t j'MC-

ccptc, pa~o que j'ai pn~eis~tMOMt Mtnpt'uttM

!c chKpMtu de ma cadette Hebccca. ~<' uo

vous d~honurerai pas tt'op.
Htto s'htsbdta, occupantde ses vaxtcs ro-

tondités tes deux tiers de ta banquette. Je
m'insinuai pMniMemcnt dans te dcrnict' tiers
disponible, et, ainsi sotidoment c:de~, nous
descendîmes ta rue iïoissy-d'Angtas.

Oui, continua ta bonne dame, deux
mittc cinq cents francs que j'ai !& dans

mon sac, et qui tombent à pic, je vous prie
de !e croire; mais nous les avons bien me-



nh~, et vtms <~<'x pun'ma~p~r ~ucJtudttht
dan~ pa~ d<~ lit ~ftA~omm avait en tout
h) tucc&o. Cct'tamcumnt, madame Ko-tHa

M<mti c-t tr<"t ~entt!h< <t<m'< ~a t't'tM' <!<'

t'!t)ttttbt<* ttM'ttft' A ftt'UtS, <~t'<'UM «'tMMtSSC

d'Mtt e~tp d*~wttt<nt, t)<MM '.ut) ~ttt pt'pttfitH

ttnd« "n vah~n* :<! JhMHth tM~ !<' lui tenduH

<'tMni<t<M')t<cnt en s'int Hxnttt avoc «n
et~t '!o eMupe ja~nHise. Av<'x-vw t'f-
ntar<)tt~ t\'tïct <!<' la pt'(Mtt'(;japfttmsc?

.t'a! totnan~t~, <nn<!atnc Mn))c!t:d'!t!!t',

et j'Mt sfnout~ en c<M)na)~<'m'.

Hh h!<'t), voos tt'~h~ pas h' ~'n!, cm'
datM tes c<Wtt!ssps, ils étaient hi"F nnc dixshM;

do membres et des plus hof~, &

vouloir !<c <airc pt~~nter. y MVtdt t& h!

duc d'Arcotc, le {tetit des Esb~utcHos, !<*

tnarqttisde Kc!basMi<t~, te ~cn~nd Ronchon.

Ils icHchaient tous ma fille au nom du
grand art, ah! il a bon dos le grand
art! car savez-vou*; comment cela nnis-
sa!t toujoufT! par une demande d'adresse.



t'OMrrait-on savcir, tnadcmoist~te, n~ t'en
~wut voM!) ;tf<;wt)tft'ses t<tnt)t))"{«"<?'– Vhtgt-

dMt\, ~na Hewhnutdt. Oh! <~f voM~

~tes ttontto! Moi je th~tti~ c<'tt<! ~u! n'<'n-

h'ndait {?«, cm* Jttdtth o'Kmxt ttif qtt'Mtt !«'

<n~!« <!? M't at~tM~; t'oo)!<tnt jf t~mat~'tt!

qn<' <mx h' tohw-!M)hu dis pr~~Htations cMc

av<t!! (totXté b!cn des «~Mh'x-voMs «MX

<n6m<"< homos, etjo pn~oyaM pnMt't'twni)'
d<) comptic~tiotM.

EM ~<R't, j~ atwu~ q<tM !« t<'Hdctna!n tht
~DUtd-t'rtx elle (tovatt <Mn<*r aux Antha~-
dcut'« avec tord (ïravct. ~M t'avais vu partit'
a huit heures h'6s ~io, avec sa MtM en
canevas transparent brodée de bouquets

camaïeu; ruche de vctouM dans le bas et
corselet parcit, une nto'vcute! Kt moi je
m'étais inttaHee tranquillement pour t'at-
tendre en lisant, dans le cabinet de toilette,
les poésies d'Atfred de Musset on n'a

encore rien fait de mieux, vous savez.
Je somnolais un peu parce que les vers,



pendant !adiction wtame pK~htittoMjoMM

c<'t t'Wt-ta, torsqM'A onze hcmen j'entends

MM fOMp de sonnott~
Bon, qnc .)<' ntcd)!<, vot!~ JtMdHh qui

t~nh~.
Rtj~w~t'ntH' t<~K't!t<!t"<K!<tM~)u<!nM<!S:

i~n~oh, tnnnMM ManchstM~tH.

Il <~t un ~u <<un!t)0t\ mMtt <t'st jcuno,

<~ x*~ ~Mts cncoM' t'htdtttude dt's <~{aM!s

dus & une n~t~.
~Mt~it', tnonsM~n' h' VM'omh', que!

bon veut vous Mmënc?

Kh hi<'n mMis j'M) M'mtt'x-vout avec
Judith. Vons n'avez donc pus entendu !'Mutro

aoir, dans !M !o~<

MotMn'ut, lui dis-je dignement,j« ne
m'immiscejamais dans h's questions qui ne
me n'~ardt'nt pa*<. Si vous avez un rendez-

vous ferme, c'est bien, attende
Et il se met&aHumeruM '< t<e,aans

me }tarter. Ah! if n'est p&~ a~~Mb et ~en
eïevô comme vous, monsieurBich~rd; aÏOFs

t



moi, je me repton~e dans les ~OMtcs ~'JPs-

~Ma p< d'ane, lorsque tout à coup, nou-

veau coup de sonnette; bin~, !a porto s'ouvre

et cette fois, je voi~ entrer le duc d'A)'co!e

avec !a m!na r~oute d'un monsieur <)ui

v!ent à un rendez-vous. Je savtua tMfn fille
Judith avait fuit dct emt'fountamtn!
!<ituat!ou était dcHcate. On ne renvoie pas

cotnmo cela un duc d'Arc~te, un des ptu~

vieux notns de t'empire. Moi j'ai toujours

eu le respect des vieux notns de rctnpit~
D'un autre côté le vicomte était premier

occupant. J'étais donc très embarrassée,
quand le duc aperçut des Esbroutettes.

<' Tiens,bonst ir, mon cher ami, qu'est-

ce que vous faites ta?
J'attends ta maltresse de céans avec

un fol espoir, ne vous dcp!aise.

a Tiens, je viens dans le même but.
Vous êtes bien sûr que c'est pour ce soir?

1 Absolument sûr.

» Eh bien, nous n'allonspas nous amu-



scr a thït'r un condMtt dont Chimcnc wrait
le prix. C'est pHoqui décidera, et en atten-
dant, noua pourrions faire un petit fearb'.
Si madaM)e Manchahtdte vcMt «HMS donn~'
tes <*<n'tt"<?

Ynus~'n~'x s! j'étais ~tntt'ntcdc voh'tM
eht'sM tn~n tournef. J'apjjtortM xn f('art~
et j'in~taMM mca h~tc'< ~onthnMnt a une pe-
tite tab!c avec le nat'ftn a Hqut'or, les abat-
jour et tt; cendrict' pour nt'passaUt'tc tap!s.
On sait rccevo!r.

» La t~rt!<' cnmmcnct!, ça aUatt tt~'a hicn

moi j'avaispi~sôdM c<M6 dudttc qu~a~natt,
tand!t que le vicomte ric<n<ait

t'rt'nexgat'dc,tnonchcrd'Arcotc,hcu-

t~nx au jeu, malheureux en femme.
Et moi je disais tout le temps Pourvu

que Judith sème son lord Gravet. Toute la
question est là. Si elle s'amène seule, cela
marchera comme sur des roulettes; mais st
elle ne rentre pas seule. je vous assure,
monsieur Richard, vous ne pouvez pas sa-



v<nr, voua t)'av< x jamais pas~ë par c~s emo-
ticns-ia;mais moi, chaque voiture qui rou-
lait dans la rue, <M nx' retournait !e !<tM)~,

et je sentais que mon d!nef no pas-odt pas.
Enfin, j'entends un bruit de voix, et je
vo!a Judith qui entre en coup de vent avec

son M<y!<M'd

a –Kh bien! tness)enr:d)t-e)!o avec sur-
prise, no vons {;ene:! pas, vous pt~enex tna
n)a!son pour un tripot.

ï~ordCmve!, FAn~ais, faisait plutôt un
ncx! Datnc, ces Angtais sont tollement ha-
bttues a se trouver chez eux partout. Heu-

reusement que mes deux joueurs étaient
tellement surexcités par la partie qu'ils ne

se retournent même pas. Pensez donc, il y
avait cent louis sur la tabtc, et ils étaient

quatre A. Monsieur des Esbroufeties s'écrie

e Silence à la ga!cric! Ne nous trou-
blez pas.

Et il continua à donner. Alors, moi, je
cligne de Foeit à Judith qui comprend et



qui, Mu~ demander son t~stc, disparaît &

t'ang!a)"t', c'était te cas de !x dire, avec lord
(<tavet, tandis qnc mm je restais pouf «Ms-

quer la situation et ~uro tfs honneurs.

Et ia partiH continw, avec des hanta,

avec de;< bas. J'aurais bien voulu aller nM
coucher, ma<" je trouvais plus prudent d<'

restât' A mon {)0<<t<' en cas d'ev~ncntcnts un-
pt~vns. Et, en enft, moins d'un quart
d'heun' âpres, voHa notre mylord qui K'-

descend et qui, sans plus d'cxp!icat!on.

s'attaMo avec le duc d'Arco!o et des Es-

broutcttcs, en disant
Pardon,messieurs. La partie m'avait

l'air si intéressant que je n'ai pas pu y ré-
sister, et je suis venu voir.

Bravo, dit le duc on va faire une
c~MeMe. Je suis !e banquier et je vous tiens

tout ce que vous voudrez.

» Alors la partie recommence de plus
belle, tant et tant que Judith qui s'ennuyait
là-haut dans sa chambre, redescend à son



tour en peignoirde crépon blé mûr, et s'écrie,

rageuse

» Eh Mon, vous êtes tous de jolis M-

cheurs Vous savez bien que je n'aime pas
à rester seu!o la nuit.

Ces messieurss'excusentpour !a forme.
Mais ils no tâchent pas les cartes. Alors j'ai
dit tout bas ma nue

<- Il n'y a pas à hésiter. Tes devoirs de

mattresse de maison doivent passer avant tes
plaisirs. Montre ù tes invités que tu as reçu

une bonne éducation et que tu sais vivre.

M La pauvre chatte avait bien sommeil 1

Pensez-donc, c'était la troisième nuit quelle
passait les deux nuits précédentes il avait
fallu souper avec les artistes à l'Épatant

après Floréal. Ah! tout n'est pas rose dans
le métier! Eh bien, monsieur, elle s'est exé-
cutée bravement. A son tour, elle s'est ins-
tallée à la tablede jeu, j'ai suivi son exemple,

et, tous les cinq, nous avons taillé un déli-
cieux baccara jusqu'à six heures du matin.



A ce moment-ta, comme nous gagnions

beaucoup, Judith m'a fait un signe, et au
nom de la morale, moi la more, j'ai mis

tout te monde a !a porte. Et dire que de-
puis cette bête d'histoire du prince de
Galles, il y a des ~cnsqui disent du mal du
jeu Le jeu, monsieur, mais c'est la paci-
fication des amoureux,et la tran~uinité des

famines. C'est ej~at j'ai acheté un petit carnet,
et pour une autre fois, j'inscrirai les noms
et tes heures. !t faut do l'ordre dans un in-
térieur. Ah me voici arrivée, rue de

Provence. Merci de votre bonne conduite

en voiture, monsieur Richard, et vous
m'avez fait bien de l'honneur.

Et vous, madame Manchaballe, vous
m'avez fait bien du plaisir.





Monsieur Richard cette fois, c'est moi

qui viens chez vous; vous êtes assez souvent
entré rue de Provence pour que je vous
doive bien une petite visite.

Ma bonne madameManchaballe, je ne
compte pas avec mes amies, mais vous êtes
toujours la bienvenue. Débarrassez-vousdo

votre cabas, asseyez-vous près de mon bu-

reau, et dites-moi quel bon vent vous
amène,

Vous êtes bien membre de l* « Es-

brouffant B ?



Je fais même partie de la commission

dite des Menus-Plaisirs.

Ahl c'est bien, ça! Caroline, ma troi-
sième, vous savez, celle qui est élevé au
Vaudeville, no m'avait pas trompée vous
êtes tout à fait l'homme qu'il nous faut.
C'est beau, un membre des Menus-Plaisirs1
c'est très beau1

Croyez-vous? On se fait parfois des
idées, à distance.

Non, non, je sais que vous pouvez
avoir une influence énorme. Tous ces mes-
sieurs de l' < Esbrouuant » sont riches,
bien posés, amateurs de goût. Être vue sur
le petit théâtre de la salle des fêtes, pour
une fille intelligenteet bien tournée comme
Caroline, cela peut être le commencement
de la fortune.

Attendez donc. Mais je me souviens.
Le comte Faradel, notre régisseur, l'a en-
gagée, votre fille. J'ai vu sur le programme
son nom Caroline ManchabaIIe. On m'avait



même demande des renseignements, étant
donnée ma vieille amith* pour la famille,

mais je mutais récusé, ne connaissant que
Judith et Kcbccca.

Eh bien, oui, elle était engagée; c'est

précisément Judith qui avait obtenu cota

par le comte Aqua-Sacerty, et nous étions

tous bien contents. Ce n'est pas pour le ca-
chet de vingt-cinq toui~, mais on eût été

en bonne compagnie. Dans la vie, tout est
là s'amuser, s'amuser beaucoup. mais
toujours en bonne compagnie.

Je crois, en (net, que dans la revue,
il y a les noms de Réjane, de Mitty-Maycr,

t
de Marsy, de Rachel Boyer Jane May.

Oh je ne parle pas des femmes;

d'ailleurs, Caroline ne jouait pas dans la re-
vue, mais dans les Sonnettes, le petit acte de
Meilhac et Halévy.

Tiens! je ne savais pas qu'il dàt y
avoir un lever de rideau.

C'était nécessaire, parce que mademoi-



RoMo R<~ana ne pouvait arriver qu'à onxoet qn'it fanait Mn' patit'ntt'r io pu-
blie j))aqu<&. Dites donc, ~<otu' un mcnthcc

dfi! Mt'nMs-Ptaisir~,vous no nt'avfx pM'< t'Mn'

t~ an courant.
C'est que, voypx-vou",on n<' ft'untt ja-

n)a!8 ht cotnnnss!on. Chacun fait ce <}U) hu
pta!t, <'t c'est unf ~rando ion.
Nous sommes tons incMpabtc!!de dh'c ce qu!

se passera te '<o!r de !a premiëre, et cc!a

~vito les indiscrétions.

–C'est parfait. Donc CitroUne n~oit son
butictin de convûcation, tt'&~ ~h~nt, stitr
papier moyen âge aux arme;! du cercle, et
signe du comte Faradct. Nous arrivons dans
la salle des fetca. Au centre, une table en-
combrée de partitions, de papier blanc et
de tout ce qu'il faut pour. dessiner de
beaux bonshommes à !a piumc. Puis, dans
!c fond, un coquet petit théâtre où !'on ac-
cède par un escalier de cinq marches des-

cendant à l'orchestre. On avait distribué les



ro!cs a <'<"< dpt)wi?wth'!<, ft, sur t'appt't du

r~iss<'u< <'ttos étaient touffe dirige verx
la setW. La, r<"<catit'r <~Mtt htu't~ par to

co<nto FanMt' <)tt! <<a!t, <!t'bnut, avce un
bKt'< ~<t'u<!u sur chaque mu~M'

C c-.t cotumo dans tf taMean J'.o

P<'a~< Pour tta~cr te pnnt, <! thut m'frn-
brMss<'r.

Caroline m'a consume du n'~n!, p!u' ene

est trf!) hit'n <~tcv~, mais je lui Mt fuit si{;tte

que du tnotncnt qMej'<Ua!s tA, moi sa n~M',

ç<t ne tirait pas à conséquence. AtoM, <*Ue

a pMi<s6 ttuntnc les autt~s, et !c comte !'a
embrassa, et terme.En voyant cela, je tno
suis dit Ça va bien! La petite aura un bon
rote.

» Cependant, il y avait une chosequi m'in-
triguait, c'est qu'on ne lui avait pas remis
le moindre petit papier. Toutes les autres
avaient des cahiers recouverts d'une grosse
écriture en ronde, une écriture de copiste.

Je connais cela, mais Caroline se promenait



tes bras baMants. C'était mauvais signe. Je
m'apprtM'he de t*esca!ier, sans avoir t'air, et

je dis tout bna à ma (tHc

» Ut~tamc donc ton ~tf.
» t~t pauvrepettto n'y pensait pas du tout,

& son rôle. Mo!n, pourtant, si je n'avais pas
6tu là. En<!n, elle s'avance vers !e r~gissour,

lui i<ut un petit sourire <troti<'hon comme
tout, et dit

M'sicu, moi, on ne pas mnis le ma-
chin.

» Quel machin, madcmoiscHc?

Le machin do ce que j'ai a dire dans

les Sonnettes.

» Oh ce n'est pas la peine.
Mais enfin, j'ai bien un rôle?
Comment, si vous avez un rôle Vous

êtes la marquise de Chateau-Lansac.

p Vrai! une marquise! Ça, c'est gentil.
Et qu'est-ce que je fais?

» Vous avez un passage.

» Un passage important ?



» C'est-à-dire quop~pas~ c't'st toute
la pitce. S:tns votre paas: H n'y MMt'ait ~s
<!o tMnoAment ~a!b!c.

!<&-<i('~u8 C~wt!ne, !anahc (['ntxnt, t'e-
vi~tt vt't~ moi t4 mt)d!t I

» MasaMM-toi,HMtMMn,il ~r~tt quoj'a!

un bMMt passait', MM jjms~a~c <r<'s hnpop-

tant.
Je ne me rapt'e!a!s plus très bien ces

~OHH<M, t't dans ce pas~){;c, il ntc somb!a!t

voh' le doigt de ta Providence, c<u' moi aussi

j'a vais joué jadis aux FoHcs-Mari~ny, sous
ta di~ctionMontt'ouge,le /'<Msa~e<~M~<HCM,

dans la Revuequi s'appetait: ~«~Mts'aMHfe.

Comme tout cela est loin, mon Dieu M
y avait ta Bade, Marie JoHy, Leduc, La-

combc, Gatinais, et moi j'avais un très joli

couplet

mes sneees ne sont pas mineM,
Carje suis le passage
Pas sage, pas sage,

Le pa&M~e des pnn-ia-in-ees.



? Je e!i~naisde Fc&it en disant « passage
et j'avais un succès Un peu plus, le soir
de la première, Montrouge faillit ma donner
des appointements. Mais je m'égare, mon-
sieur Richard. Où on étais-je ?

Allez, ath'x, madame ManchabaUe, ct's
souvenirs préhistoriques ont leur inter&t.

Vous en eticx au passage de Garonne.

Ah oui. On commence à repéter les

~oMHeMM avec M. de Roncevaux dans le

rôle du domestique, et mademoiseite Jane
May dans le rôle de la femme de cham-

bre mademoiselle Jane May, ça allait en-
core, mais ce que M. de Ronccvaux était
mauvais 1 Il essayait d'imiter Dupuis, et
il disait tout le temps < La voilà bien,
la fâcheuse insomnie1 La voilàbien Dieu la
mauvaise bête Caroline se tordait. On ne
se figure pas à quel degré de ridicule peut
arriver un homme du monde quand il veut
ressembler à un acteur.

Comme c'est vrai, ce que vousdites là,



madame Manchabatte. Comme c'est vrai t

Do son côte, tordue un acteur s« mete do
ressembler & un homme du monde.

Ça dépend. Moi j'ai toujourstrouva que
M. Ba~n avait tt~s {;fand air. Knf!M, tout
&coup, te soumcm'criM « AvoMf, la mar-
quise de Chatcau-L<m«ac. J'ai «n ft~mi~f-

ment, je regarde de tous mes yeux, et je

me prépare & écouter le tameux passage.
Alors, le conue Faradet pn'ud Caroline par
la main, lui mit quitter le côté cour et la
tait passer du côM jardin. C'était ça icrôte t

C'était cela /e~asM</e Le passage qui était

toute la pièce 1

Je compris alors pourquoi on ne nous
avait pas remisde brochure et comme Caro-
line, indignée, n'était pas encore revenue
de sa surprise, je me suis levée très digne,

et j'ai crié de ma place, en brandissant mon
parapluie

blessieurs, c'est une infamie.
Tout le mondes'est tourné vers moi, avec



ôtonnement, taudis que !e t~i~eur disait

avec s6vcritc

< Qui diable est cette grosse dondon?
D'où aort-eMo ?

Cette dondon est madame Mancha-

batte, a!-jo répondu, estimable commer-
çante et marchande a la toilette, 43, rue de
Provence. J'ai etev<! mes filles pour être des

artistes, et non dos ngnrantes. Caroline, !A-

cho ces pignoutsdc !'<nsbrounante, et viens

avec ta mère.
Et nous sommes sorties toutes tes deux,

au milieu des fous rires de l'assistance. Ëvi.

demment, je ne regrette rien, et j'ai bien
agi; mais, le soir, Carolinem'a dit:

e– Tu sais, maman, c'est idiotce que nous

avons Yait là .Le cachet était bon aprendre.
et M. de Faradel était bon à garder.

Alors, je suis venue vous trouver, vous,
monsieur Richard. Est-ce qu'il n'y aurait

pas moyen d'arranger la chose avec vos col-
lègues des Menus-Plaisirs.Ditesque Caroline



acceptera !e pafmgf, acct'ptpfa tout, tout.
Tonez. <'t!o passera à quatre pattes si on
le désire.

A quatre pattes Non, non, madame
Manchabanc, Mc!thac m' pt'rmcttfatt paa
qu'on dénature a!n8t !c texte, et puis, pour
une ma~utse de Chatcan-t-ansac, co nu se-
rait pasauMsamment vraisemblable. AhI

si elle voulait passer les jambes en t'a!r, je

ne dis pas.
Kh b!cn 1 c'est ça. Elle passera les

jambes en Fatr, des jambes superbes, et
quant au mot ~HOM~

C'est vrai, il y a le mot pignouf, te

fâcheux mot pignouf.
Eh bien, vous direz à ces messieurs

que je le retire.





LE VIOLON

L'autre jour, je passais rue de Provence,
lorsque le hasard me fit m'arrêter devant une
boutique de curiosités, et, levant les yeux,
j'aperçus la vitrine de cette excellente ma
dame Manchaballe, la mère des petites
blanchaballe de l'Opéra. Manchaballe se-
conde est encore un peu maigriote, mais
ManchabaUe première est superbe, avec une
poitrine admirable, pas de salières, et un
maillot bien rempli.

Ne croyez pas cependant que ce fut cette
pensée profane et égrillarde qui me fit tour-



ner le bec-de-canne donnant accès dans la

boutique. Non; je voulais consulter un peu
madame Manchaballe sur l'achat d'un bra-
celet dans les prix doux avez-vous re'
marqué comme on a souvent besoin d'un
bracelet dans les prix doux?–lorsque mon
attention fut attirée par un violon d'aspect

antique qui gisait au milieu des pendules

rocaittes, des bronzes, des saxe et des petits

amours en vieux Sèvres, le tout se détachant

sur un fond de robes en dentelles défraîchies

et en velours étimé.

Ah cà! chère madame Manchaballe,

vous vendez donc maintenant des instru-
ments de musique! Est-ce une corde de
plus à votre arc? Ou avez-vous simplement
l'intention de faire un cadeau à monsieur
Pluque?

Du tout, monsieur Richard, du tout.
Je ne suis pas de ces mères qui tiennent
à influencer les professeurs. Je sais ce que
vaut Judith, et ce que promet Rébecca.J'at-



tendrai tranquiMemcnt pour mes Mtes les

arrêts du destin. Non, ce violon, voyez-

vous, c'est une bonne œuvre que j'ai voulu

faire.
J'ouvris de gnmds yeux, car je ne sais

pas pourquoi, mais je ne me Mgurais pas

mamanManchaba!!e accomplissantunebonne

œuvre, je ne la voyais pas dans cette

posture.
Oui, oui, continua-t-elle, je constate

votre étonnement, mais, au reste, la charité

ne m'a pas réussi, et soyez tranquille,on ne
m'y reprendra plus. Tenez, combien esti-

mez-vous ce violon?

J'examinai l'instrument, qui me parut un
joujou d'enfant, un joujou un peu avarié, et
je répondissans hésiter

Je crois qu'il vaut une. douzaine de
francs, bien payé.

Eh bien moi, je l'ai payé quatre cents
francs, vous entendez, quatre cents francs1

Pour le coup je tressautai sur ma chaise,



croyant à une ptai<<anterie très spirituelle,
mais je m'aperçus que mon interlocutrico

avait, derrièreses tuncttes, tes yeux moniues
de larmes.

J'ai très bon cœur, et si je voyais pleurer

un crocodile,surtout un crocodile femelle-
je me sentirais ému. Je pris donc !cs mains
du vieux croco. pardon, de madame Man-

chabaUe,et je lui dis

Voyons, racontez-moi tout; ça vous sou-
lagera.

Ah! monsieur Richard Vous me re-
tournez le poignard dans la p!aie, mais je
n'ai rien à vous refuser, je me rappelle

comme vous avez parlé gentiment de Judith
dans votre compte rendu de Coppelia. Si elle
décroche un jour son banquier, c'est certai-
nement à vous qu'elle le devra, autant qu'à

sa pirouette à la grand-cousin, et à son
fouette-derrière.

Vraiment, vous me faites trop d'hon-

neur.



Si, s!, voyex vous, on a beau dire,

les journaux, il n'y a encorf qu'eux pourl'
lancer une vierge. !t y a (les gens qui lisent
la politique, te résultat des course", la
Citambre, te S~nat, et autres batançoirps,

mais il y a encore plus do vieux polissons

qui ne s'occupent que du théâtre et d<'s

jolies filles.

Vous avez nusou, madame Mancha-

Mtc. mais si nous parlionsun peu du vio-

!on?
Ah j'y reviens. Donc, par les grands

froids que vous savez, Judith et Rehccca

avaient avatc leur c<t<t' au lait et étaient
parties bras dessus, bras dessous pour la
classe de huit heures; j'étais en train
d'épousseter avec soin mes porcelaines, il n'y
a que moi qui sache épousseter. Ça ne s'ap-
prend pas; c'est un don. Je passe sur les
Apollon, les Minerve, les Tritons et les
Amours en les emeurant à peine, et je crois

que la légèreté que mes filles ont dans leurs



jambes, moi je Foi dans mon ptumeau;
torsque tout a coup je vois une petite men-
(liante, jolie, ma foi, très jolie sous ses gue-
nilles malpropros. Ah! Ja jeunesM', ~a ne
stdt pas son prix! EHo entre avec son vio-

lon sous !c bras et me demande !'anmône.

Bien entendu, je refuse, j'ai pour prin-
cipe de ne jamais donner aux pauvres que
je ne connais pas, et môme à ceux que je
connais. Mais voilà lu petite qui se met à
sangloter

Madame, ayez pitié. C'est pour
acheter un peu de charcuterie pour maman
qui a bien faim. A dix heures, quand le

monde sera plus revêtue, j'irai chanter dans
les cours et, à midi, je vous rapporterai
votre argent. Tenez, si vous voulez, je n'ai

pas besoin de mon instrumentpour chanter
prêtez-moi vingt sous et je vous laisse

mon violon en gage, un violon bien ancien,
qui vient de mon arrière-grand-père, et
dont je ne voudrais pas me séparer pour



tout au monde. Ainsi, vous n'avez non à
craindre.

» Ma foi, je ne risquais pas grand'choso.
Je garttai te violon et je prêtai tes vingt sons.

Pardon, madame ManchabaHo, vous
m*avt':< dit quatre cents ft'ancs.

Attendez donc. Vers onze heuresarrive

un monsieur qui marquait bien, oh! par
exempte, impossible de mieux marquer.
Favoris mousseux et grisonnants; redingote

avec une t'ene rosette mutticotore, monocle;

bref, l'aspect cossu d'un attache d'ambas-
sade sous l'empire,au temps où nous avions

encore une diplomatie cossue. H se met it

regarder ma Vénus-Renaissance, ma pen-
dule Louis XV, avec son enchevêtrementde

roues, d'engrenages, de timbres, de cylindres

à se croire dans l'observatoire d'un astro-
logue une merveille de Berain; puis

tout à coup il tombe en arrêt devant

le violon. H le prend, le palpe, l'ausculte,

fait résonner la caisse, puis il me dit



Voua avcx !& un Stradivarius, un vrai!

f Pas possible!1

? C'est si possible que je vous Facb&te

cinq cents francs.

f ~'cns un ëMouissentcnt

e Mais t'instrutucnt n'est pas a moi. Il
a été scutcmcnt d<!pos6 par. un artiste qui,
para!t-i!, ne veut pas s'en séparer. II ieti~nt
de sonarriere-grand-pcrc.Cependant il m'a

paru besogneux, je l'ai môme ob!igt: d'un
petit secours. !!ref, je crois qu'on pourrait
pcut-~tre s'arranj~f r.

Écoutez, madame, faites-moi avoir
le Stradivarius pour cinq cents francs, et il

y aura une commission de deuxcents francs

pour vous. Cela me coûtera trente-cinq
louis, mais bah! mes moyens me permettent

une folieetje crois que je réalise quand même

une bonne affaire.
C'est bien, monsieur, que je ré-

ponds, revenez dans l'après-midi. Je parlerai
à l'artiste.



t Et vers midi, la voi!& qui revient mon
<tr<<s<c.

!) ~ut être juste e!tc rapportait h's
vingt sou~

Toncx nMdtuw, je snis une tx'nnète
fille et je vous rem<'t'ci<' hn'n vottà votw
nr~pnt. Bcndcx-mo! mon violon.

Mon cnthnt, lui dis-je, j'' vais vous
<ah'c une proposition qui va vous combler
de joie. Je connais un vieux monsieur qui

veut vous acheter votre violon. h'ois cents

rancs.
Pardon encore de vous interrompre,

madame ManchabaHe, mais vous m'avez dit
cinq cents francs.

C'est vrai, monsieur, mais on peut se
tromper. même à son avantage, et puis il

me semblait que quinze louis, c'était encore

un joli denier pour cette petite rien du tout.
Je croyais qu'elle allait bondir d'allégresse;

pour elle, c'était la fortune qui lui tom-
bait du ciel, mais la voilà qui fait des



façons. EUo tient à son instrument, il lui
vient do son arriorc-grand-pere, tant et
tant que je suis, à mon grand regret, obli-
geo du pousser jusqu'à quatre cents francs.
Enfin, j'avais encore un petit benencc de
cinq louis.

Sans compter la commission de deux

cents francs.
Sans compter la commission, parfaite-

ment mais les affaires sont les amures, et
Rébecca et Judith me coûtent encore plus
qu'elles ne rapportent du moins pour
le moment. Enfin, ma mendiante se dé-
cide, et comme, pour des raisons de moi

connues, je ne tenais pas à ce qu'elle

causât avec le diplomate, je lui avance
les quatre cents francs, quatre beaux billets
bleus, signés Ninotte, tout ce que j'avais
dans ma caisse, et je garde le Stradi-
varius.

Eh bien madame Manchaballe?

Eh bien1 monsieur, c'était un coup



monté. A qui se fier, mon t)ieu! si i*on ne
peut plus avoir confiance dans tes gens dé-
corés, avec des favoris mousseux? Le vieux

monsieur à rosette multicolore était un
infâme filou et la petite mendiante était sa
complice, car je n'ai ptus jamais revu per-
sonne et j*ai garde te violon pour compte.
Vous me disiez tout à l'heure qu'il valait
bien douze franco. Tenez, je ne marchande

pas avec vous, un vieux client je vous le
cède pour quinze. Vous gagnerez sur moi
trois cent quatre-vingt-cinqfrancs.

Merci, merci, je ne joue d'aucun ins-

trument et je n'ai jamais fait de musique à

personne. Consolez-vous; vous trouverez
peut-être un amateur!

Pour le violon, oh! je ne t'espère pas,
mais pour la petite mendiante, qui sait?
Elle est toute jeune, très jolie. Si je la
repince, j'arriverai peut-être à rentrer dans

mes fonds.

Cette morale vous honore. Adieu, ma-



dame ManchabaUe. Bien des choses a Judith
et a ÏMbccca. A Judith surtout.

Mon atnée. Ah! vous avez raison, mon-
sieur. Voycz-vout:, cettc-ta. je puis dire
qu'elle est ù point.



LE SYKMCAT DESM~RES

Monsieur Richard, comme je suis con-
tente de vous revoir 1

Le fait est que vous vous faisiez joli-
ment rare depuis quelque temps, madame
Manchaballe, et mes articles en souffraient.

11 y a eu une lacune, et j'ai reçu des masses
de lettres me demandant ce que vous deve-

niez sans oublier vos charmantesfilles Judith,
Rébecca et Caroline.

Ah bien, on va en reparler de ma-
dame Manchaballe,je vous prie de le croire.
Figurez-vous que j'ai cre~ un syndicat.

<



Vous avez fait faillite rue de Provence?

Mais non, monsieur Richard, je ne

vous parle pas d'un syndic d'huissiers, au
contraire les affaires vont très bien en ce
moment c'est leprintempset la jeunessel.
mais je vous parle du Syndicat des méres.

Qu'est-ce que c'est que ça?
Ah, voilàC'est une idée à moi, une

idée que j'ai puisée dans mes sentiments

pour mes filles, et qui est, madame Camuget

me le disait encore hier, tout bonnement
génitale.

Hein 1 Vous voulez dire géniale.
Si vous voulez. Eh bien, cette idée de

génie m'a été donnée par les directeurseux-
mêmes. Vous savez qu'ils ont créé un syn-
dicat pour se soutenir entre eux contre les
prétentions des artistes, des journalistes, et
contre les abus des billets de faveur.

Oui, j'ai entendu vaguement parler de

ça. La fameuse réunion des Variétés?
Eh bien, quand j'ai lu cela dans les



journaux, je me suis dit Décidément, le
syndicat, il n'y a plus que cela qui réussisse

aujourd'hui les mineure, les cochers de
fiacre, les petits jeunes gens qui prennent

une part de ma!trcsse, et qui sont aujour-
d'hui quart d'amant comme on est quart
d'agent do change, tous ces gens-là se syn-
diquent comme les Belges.

Les Belges se sont syndiques?
Mais oui, puisqu'ils ont inventé la de-

vise f.'MHtOM fait la /brce. Alors, il est évi-
dent que nous sommes toutes animées du
désir de protéger nos pauvres enfants contre
l'inexpérience du jeune âge, contre les fai-
blesses du cœur, contre les toquades bêtes
qui fatiguent et ne rapportent rien que des

crampes dans les mollets, si bien que le len-
demain la leçon est mauvaise, les adages ne
valent pas tripette, les pirouettes à la grand-
cousin sont ratées, et M. Pluque grogne. Il.

est vrai qu'il nous reste la ressourced'allon-

ger des calottes mais le moyen n'est guère



applicable après seize ans j'en sais

quelque chose et il a le grave tort de ne
rien réparer du tout.

Ce tableau est navrant, madame Man-

chaballe.
Donc, nous luttons, nous donnons de

bons conseils, des conseils pratiques de

femmes qui connaissent la vie. dans les
coins, mais d'abord nous ne sommes pas
toujours écoutées. Ensuite, ce sont des efforts

individuels, isolés, tandis qu'avec le syndi-

cat. C'est à ce sujet que je suis venue vous
trouver. Avez-vous un bon taillaur?

Mais oui. Seulement je ne vois pas le

rapport.
Et vous le payez bien ?

Mon Dieu, il y a la dette flottante.
mais tout doit toujours être réglé dans l'an-
née.

Alors vous devez être dans la série B.

Vous voyez bien cegros livre que j'ai apporté.
C'est l'annuaire des clients. Cherchons. Sé-



rie B, à la lettre R. Parfaitement. Voici

< JVotMMMf Richard, bon client, f~M~Mf,

tHNM très M~tCM~eM.)?. ~SSOtHMMn< pour les

<at~«M, atMe~Me~s denumde sans cesse des

ye<OM<'tes. Essaye dix fois e< M MMH~re MH peu
plus mécontent à la (~teMte ~M*o première.

Nourrit le' fol f$po<r de paro?4'e mince, en
<~H< d'un bedon naissant, e< veut des panta-
lons trop longs e< des gilets trop courts. Paye
bien. »

Mais c'est très compromettant,ces ren-
seignements-là. Ils sont fournis par qui ?

Par les tailleurs entre eux. Si vous
payiez comptant, c'est-à-dire aussitôt le cos-
tume livré, si vous etiex moins difficile, et si

vous n'aviez pas un bedon naissant par-
don, ce n'est pas moi qui parle, c'est l'an-
nuaire alors vous seriez dans la série A.
mais c'est très rare, et c'est déjà bien joli
d'être dans la série B. Vous y Sgurez en
bonne compagnie.

Et la série C.?



Ah celle-là, c'est la plus nombreuse.
C'est celle desclients grincheux,désagréables,

mauvais payeur: ceux avec lesquels les rap-
ports seraient impossibles. Lorsqu'un client

inconnu se présente dans un magasin, le
tailleur prend sa commande mais aussitôt

le monsieur parti, il se prccipit*' sur Fan-

nuaire, et d'après la série ou 6}~r<' le nom
du monsieur, il confectionne le costume ou
refuse le travail. Eh bien! moi, j'ai eu t'idec
d'établir t'~MHMtKt'e des awoMrctf.r, grâce à la

rèunion de tous les renseignements apportés

par les mères.
Tiens! Tiens! Alors vous étabtissex

aussi trois séries?
Parfaitement, monsieur Richard, vous

allez me comprendre <S~')e A, le mons!cur
sérieux, un peu comme le prince de Judith,
l'étranger riche, noble qui paye sans
compter, et n'en demande pas trop pour
son argent. Cette série est forcément limitée,

car l'espèce devient très rare; cependant on



en trouve encore on Russie, et chez

quelque'! petits jeune': en route pour le con-
aei! judiciaire.

w ~)Wc B, c'est le monsieur qui paye, mais

en se faisant un peu tirer l'oreille, l'amou-

reux qui ergote, qui discute; puis aussi le
jaloux qui survente et fait des scènes parce
qu'il trouve une canne dans la salle de bains
et un cigare éteint sur la cheminée de la
chambre à coucher. Comme si ça prouvait
quelque chose C'est dans cette classe très
nombreuse que je classerais le banquier de
Rébecca. Tenez, il est un peu comme vous,
cetui-Ià, il demande sans cesse des retouches

et n'est jamais satisfait.
Merci, madame Manchaballe.
Enfin, il y a la série C, section des

lapins, qui tiendra à elle seule la moitié de

l'annuaire; encore là faut-il distinguer

entre le lapin franc qui prévient à l'avance,

et le lapin n<s< qui promet monts et mer-
veilles, et ne dévoile son origine qu'au



quart d'heure de Rabelais. Tenez, si je n'y
mettais bon urdre tous !es amoureux du

Caroline seraient dans petto séric-!a. EMe

a des naïvetés cette petite! C'est im-

mense.
Et vous avez terminé votre travail?
En ce moment nous centralisons.

Nous avons tous les jours réunion des

mères dans ma boutique de ta rue de Pro-

vence. Si vous avez un moment, vous de-
vriez venir voir ça, c'est un beau spectacle.

C'est moi qui préside. Evidemment, je n'ai

pas encore l'habitude de M. Fioquet, mais

ça viendra.
Je crois bien que j'irai! Je me fais

d'avance une joie de cette fête de famille.

Si vous venez, vous serez reçu comme

un fils, oui, comme un fils. Je suis sure

que vous trouverez chez moi un tas de vos
belles-mères.

Madame blanchaballe, ne m'attendris-

sez pas.



Et puif, vous pouvez pcut-etro aussi
fournir vos petite renseignements. Vous

connaissez beaucoup de monde et h's mères

no savent pas tout, héla"!
Oh! ça, ça n'est pas pussibte, c'est !c

secret protcssionnet; et pui$, voyez-vou' il

y aurait a craindre <pte ce:4 menteurs n'cta-
blissent aussi t\<<)t<tM«'e </<'x Jt/a~tv-sM par
série, et c'est pour le coup qu'H y aurait
des rcvetations terribtcs.

Et la discrétion du ~enUcman?

Heu! heu! H ne faut pas trop s'y
fier, vous savez; le soir, au cercle, ou se
raconte bien des petites choses.

Ah! les misérables! M devrait y avoir

une loi pour empêcher ces choses-là.

Tenez, écoutez donc, madame Mancha-

balle, vous vous syndMpjcz bien, vous et

vos filles. Pourquoi voulez-vous que nous
n'en fassions pas autant?

Oh! vous, messieurs, ce n'est pas la
même chose.



Et pourquoi ça?
La situation n'est pas la même. C'est

comme tes patrons vis-à-vis des ouvriers.
De votre part, ce serait une atteinte à la li-
berté du travail.



LE FUTUR DE CAROUNË

Monsieur Richard!
Madame ManchabaUe, & Paris, au

mois de septembre!

Parfaitement. J'arrive de ilou!gatc où
j'ai laissé ma petite dernière, Caroline, dans

son crottage.
Cottage, madame Manchabatte. Et que

venez-vous faire à Paris, sans indiscrétion?

Embrasser vos aînées Judith et Rébecca?

Oh non: eeHes-Ià n'ont pas le temps.
Je viens parler au procureur de la Répu-

blique.



Diable! Et que lui voulex-vous, a ce
digne magistrat?

Je veux de la justice, de la bonne jus-
tice contre te fils du président de la Répu-
blique. pas de la République française,

non, de la République argentine, un nommé
Miguel Piffero.

C'est un joli nom.
Peuh trouvcx-vous? Moi j'aime autant

Manchaballe. mais enfin ce Miguel disait
qu'il était le fils du générât Pinero, ancien
président de la République argentine,

comme qui dirait un Urévy rastaquouère.
Est-ce que vous l'avez connu?

M. Grévy?

Non, le général Pincro.
On ne peut pas connaître tous les pré-

sidents de République. Là-bas, vous savez,

ça change souvent.
Enfin, il avait dix-huit ans ce jeune

homme, un teint orange, des cheveux ci-

rage, des costumes catapultueux et des



épingles superbes. Impossible de regarder

sa cravate sans avoir un éblouissement.

C'est même cela qui avait tiré l'œil à Caro-

line sur la plage. Elle m'avait dit
–Regardedonc,maman.cejeunehommc,

il est très gentil, et quelle bcMe perte noire!
Bah, que j'avais répondu, son phy-

sique m'est indinercnt, mais la perte est
très bien; une perle do cette gros~eur-ta,

cela remplace des références.

B Le petit avait vu comme cela que nous
chuchotions en le regardant, alors le voilà

qui s'amène et qui, très correct, me dit

p Vous êtes sans doute la mère. ou
la sœur a!nee?

a La more, tui répondis-je avec dignité,
mais nattée quand même. On a son petit

amour-propre.

a Présentez-moidonc, je vous prie, &

mademoiselle votre fille, Miguel Piuero, fils

du général PiSero, ex-présidentde la Répu-
blique argentine.



Il avait dit cela très simptemont, mais

mon sang ne fit qu'un tour. ~'etait quasi-

ment un cousin à M. Carnot et à la reine
Victoria. Je lui dis

? Monseigneur. Hcbeeca m'a dit
qu'it fallait toujours dire Monseigneur aux

parents ma!es des souverains Monsei-

gneur, je vousprésenteCaro!ine Manchaba!!c,

chanteuselyrique, ex-oleve au Conservatoire.
A concouru en i889,90, 91, n'a rien obtenu.

Pitîero s'incline, et Caroline tend sa main

très gentiment, en cctatant de rire. La glace
était brisée. Miguel nous onre des rafra!chis-

sements, nous invite à d!ner, puis le tende-

main à déjeuner; bref cela devient un col-

lage, mais un coHagc mora!, car j'étais
toujours là et j'avais rceit. Tant et tant
qu'un soir, après pas mal de verres de
chartreuse jaune la verte ne me réussit

pas voilà mon Piffero très excité, qui

me dit

» Madame Manchaballe, j'aime votre



Me, je croit que ça so voit assez (!o fait est

qus ça se v&ymt cément que parfois ça

me gênait) alors je viens vous demander de

me l'accorder.
Monseigneur, vos intentions son~-

olles pures?

» Oh! pas du tout.
a dallais me rebiffer, mais il ajouta

immédiatement

Je suis décidé à donner ma main à
Caroline, je mo serais contenté de la main
gauche, mais si vous voulez absolument la
main droite, elle est à votre disposition.

» Cette phrase me donna comme un coup
de tampon dans l'estomac. Pensez donc,
monsieur Richard, quel mariage inespéré!1

C'est comme si jadis M. Thiers avait épouse

une chanteuse de l'Argentine. Tout en
larmes, je me mis à embrasser PiNero, en
lui disant d'une voix entrecoupée

» Monseigneur, mon fils, Miguel, mon
gendre.



a Caroline était émue, elle aussi. Alors
elle a embrasse son futur si tendrement,

avec tant de conviction que j'ai bien compris

que mon rôle de mère était fini. et que je
n'avais plus qu'à m'en aller.

» Et je me suis retirée tout attendrie, sur
la pointe du pied. C'était aller un peu vite,

n'est-ce pas ? au point de vue légal mais
Houlgate est un petit endroit, et puis, nous
étions entre nous. Bref, de ce jour, mes
enfants connurent toutes les joies de rhymé-
née. Un peu plus tôt, un peu plus tard; puis,
j'aimais encore mieux un fils de président

de Républiquequ'un machiniste aux Bouncs

ou à la Scala. Sait-on ce que nous réserve
l'avenir, n'est-ce pas, monsieur Richard?

Certes, cette pensée est d'une haute
philosophie, mais je ne vois pas là-dedans

poindre votre procureur de la République.

Attendez donc! Le temps passait. Moi,

comme dit M. Mounet-SuHy, je marchais

toute vivante dans mon rêve étoile. Je me



rappelais madame Dica-Pefit en Anno d'Au-
triche c! mademoiselle Ma!hi!dc Descbamps

en Marie Stuart; je serais jt/<t<~M<e J/ct'c;
MadameManchaba!tc-M6re! ça a de l'aiïurc.
J'avais été jusqu'à TrouviUc pour comman-
der, rue des Sablons, une robe de velours

nacarat et un manteau de cour pour les cé-
rémonies. Pinero ne quittait pas la chambre
de Caroline, maix elle observait toujours les

convenances. Comme, après trois jours de
cohabitation, il avait osé lui demander sa
photographie qu'eHe avait sur la cheminée

a Monsieur, lui dit-e!!e, je ne puis pas
vous donner mon portrait. Je ne vous con-
nais pas.

» Et Piffero avait vu tout de suite qu'il
avait affaire à une fille bien élevée. Ce n'est

pas parce qu'on a couché trois fois avec un
monsieur qu'on peut dire qu'on le connaît.
A ce compte-là, on connaîtrait la terre en-
tière. Pour s'apprécier, s'estimer, il faut
des semaines de vie commune. Bref, il n'a



eu la photographie qu'au bout de quinze
jours.

» Pendant ce temps, nous faisionsdes pro-
jets couleur de ;rose. Mon futur gendre était
charmant. H m'avait développé un plan de
Buenos-Ayres, la capitale, et il m'avait

montré le palais que j'occuperais sur la
Plazza-Calao, comme qui dirait la place de

l'Opéra de là-bas. Et dans ce palais le
palais Manchaballe j'aurais des gardes

nègres, des dames d'honneur chocolat, et
des esclaves pour chasser les moustiques, et
des odalisques pour me danser des petits

pas comme dans le Caïd, pendant que le

soir je prendrais mon cate, couchée dans

mon hamac. Ah ça allait un peu me chan-

ger de mon magasin de la rue de Provence1

J'avais déjà pensé que je pourrais ie faire

gérer par Judith, et lui envoyer des bijoux

et des étoffes de là-bas à très bon compte.
Cependant le mois d'août passait et je ne
voyais pas arriver les papiers nécessaires ni



l'autorisation du général Pinero. Un jour,
je vois entrer Miguel dans ma chambre
d'hôtel. Il avait une grande lettre A la
main, avec un timbre que j'ai tout de suite
réclamé pour la collection de Rébecca

Bette-maman, me dit-il, le président

veut bien. H a fait d'abord quelques diin-
cuttés, mais je lui ai cité l'exemple d'un tas
de princes allemands qui ont épouse des
cantatrices; bref, il accorde son consente-

ment présidentiel, et il ne nous reste plus
qu'à envoyer six mille francs.

» Six mille francs1

B Oui, pour les frais d'actes notariés.
Le papier timbré est hors de prix dans la
République argentine.

a Cela me faisait bien un peu gros cœur
de lâcher comme cela mes trois cents louis,

mais j'avais tant de plaisir de voir Caroline

bien casée. PiSero affirmait que nous au-
rions au mariage au moins le général Bru-
gère, et moi j'espéraicommetémoins M. Ber-



huud et M. TaHaneL Jo vais ouvrir mon
petit sac on soupirant, j'avais comme un
serrement do cœur, un pro~cntimcnt siu~
doute et jo remets mes MX MUcts de
MM!!e Mu jeuuc haKtmc. OcvMUt moi, il les

t'ourre dans uno !ott~<-<!nvetoppc & t'adre~u
du g<!n<!Mt! MCiaro, il met cinq cachots, pu!s

il part porter !c tout au hut~cau de posto si-

tuô tout on haut do ta route de Vitters.

Depuis ce temps-!a, nousattendons.Cette

canaille de Pinero n'est jamais revenu, et

personne no l'a vu à la poste. Je suis re-
faite. C'est un lapin rastaquouôre, mais il

n'a pas uni. Il a consommé, il faut qu'il

paye. Je ne vais pas jusqu'àvouloir la guerre
de la France avec ta République argentine,
bien qu'avec la Russie pour nous. Mais je
demande au procureur de la République î<*s

six mille francs avancés pour frais de no-
taire, et quatre mille francs pour la f!eur
d'oranger de Caroline, Qu'est-ce que vous
avez à rire, monsieur Richard?



!)anw, madamo Mancha~dtf, c\~t ce
dftn!)'t' pnx qui me <wn<Mk' un ~wu t'xM-

g~r<
Ah! monteur Richx~t, t'on voit bion

que wus ne cotHttu~'i!pos h's prix <!<~ v!!tc!!

d'eaux! S! to jjMp!cr thtt~ est cher &MMcnos-

AyM!<, !M neur d'oranger pat t~a fare a
Moutgatc, et tout est qumtupM pendant la
aatson.





LA CULOTTE D'UN MEU

-On peut entrer, monsieur Richard je

ne vous dérange pas?
Ah 1 c'est vous, madame ManchabaHe.

Vous savez que vous êtes toujours la bien-

venue. Asscycz-voua donc. Puisque vous
voilà, je t!ens à vous dtM qu'on ~c plaint
des pantalons en dentelles de Bruges que
vous m'avez vendus. !!s manquent de soM-

dite.
!t est évident que ce ne sont pas des

pantalons pour faire le grand écart. Ce sont
des pantalons de femme honnête.



Vous auri<)x du wo dira <~ta p!ua tôt,
mais c'est eg<d, ju suis contât du vou~
voir, car j'ai un tas do choses & voua de-

mander,

Moi aussi, monsieur Mictmrd, cotnntu

ça sa trouve. Connaissez-vousM. ttortmnd ?

j!caueoup. C'est un charmant homme.
Mravo c'oat que, voycx-vou~ voici les

examens de fin d'année qui s'avancent, et je

voudrais bien que ma cadette M~hfcca, qui

est coryphée, passo premier sujet. Alors j'ai
pensé qu'un bon coup de piston.

Eh bien, c'est convenu, envoyez-moi

Rcbecca un do ces matins; nous arrange-
rons cela.

Qu'est-ce que vous arrangerez?
Eh bien 1 le bon coup dp piston.
Vous n'y êtes pas, monsieur Richard.

C'est M. Bertrand qu'it faut voir pour le

coup de piston.
J'entends bien mais puisque vous

voilà, je ne serais pas fâché d'avoir votre



avis sur l'incident de M. Van Dyctt daut
J~~N~~M.

La culotte, ou h barbe ? Car, vous
MVt'z, il y a une question de culotte et une
question du barbe, qui <!ont d'aitb'u~ inU-

moment !Mca.

Madame MancbabttMa, je no voudrais

pus vous froisser mais vos discoura sont
nébuleux.

Pas dn tout. Vous .avcx bien que ce

pauvreM. Van !)yck n'a pax eu de chaucc au
commencement. Pour t't'ptétcntor te cheva-
iier du Cygne, il faut de !a ~)eaic, n'est-ce

pas? Or, les journatish'a qui avaient été
le voir avaient raconte qu'il avait un
catarrhe des bronches; ils avaient décrit la
couleur de la corde vocale, Faspoct de la
langue et l'odeur de l'haleine. M. Gaithard
avait conseillé un rigolo, mais le docteur
Fauvel avait ordonné un purgatif violent.
Non, mais voyez-vous Lohengrin avec un
rigolo? Vous le figurez-vousabsorbant dans



sa coupe d'or une boutciue d'Munyadi-

Jauoa?
A!ors, nous en sommes à ht cutotto?
t'as du tout, à la barbe. Cotte homme

s'est dit Il <<)tUt ahaotumont qu~ je MMve

mon ~rt'sti{{(\ ()ue j<! paDU~a, t'omuM qui
dirait eu gigolo, mais uu (;i~o!o <tui serait

eu mûm<! tt'mj's uu ango. Jo n'ui jamais vu
d'ange, mais chcx Judith, mon amëo, j'ai

connu beaucoup do ~igo!os. tts n'avaient

pas do bMfbo. A!oM le soir de la prcmiÈrc,
M. Vau t)yck s'est présente au publie im-
barbe.

On dit imbcrtK', madame MauchabaUe.

-Vous êtes sur?Je veux bien vouscmire
puisque vous le dites, mais c'est bizarre.
Alors Ics abonnes ont ronchonné, et pré-
tendu qu'il n'avait pas l'air d'un dieu scan-
dinave, mais qu'il ressemblaità M. Gobin.

Comment le trouvez-vous Gobin ?
Mon Dieu, je n'ai pas d'idée bien

arrêtée sur son physique.



!)t :< y<!ux un pt'u ronds, mais f't'st un
twt hotmw,surtout a la vittc,('tt~aitnaM~

on so<'i~tt\ M. Kitt no tUstnt fton il no
dit jamait. wn M. !UH mais M. (~)thtwt
n'était ('MMcnt.thnaUfaitt'on~ctionn<

un<* tn'Ut' h)nt'e blonde qn!coùhnt tt~t'h~r,
t't e<'Ho hat !n) htondt* MM !<t'rva!t ptus. Ur, A

!*<tpAfM, on n'Mhnc pas k'8 dopons~ !nut!
!t u donc <M6 ttOMvcr M. Van Dyck t't lui a
d!t avt'c !'ucccnt qu<' ous s:n<'z

T~, tnon t<on, onntn'z-vou8-!a donc

ma harbe, notn do Mou, et vous n'aurez
plus ta hure gobine~quc 1

e Ht M. Vau Dyck a mii-t ta taussc ttartM,

<o tlui a fait lu joie des garçons de café.

Allons bon Qu'est-ce que les gardons
viennent faire tà-dcdans ?

Vous comprenez, ça s'est répété à « ta
Paix w, a « FAmericain et tout le long

des boulevards. Alors ils ont dit que cela
confirmait leur revendication et que lors-

qu'on voulait représenter un monsieurchic,



il Mtait dMS moustaches. C'est ptua con-
forme, para!t-it, à la dignité humaine.

Rébecca avait connu un amiral. Eh bien,
elle m'afnrmait qu'un baiser donné par
une bouche ~na poils pe<t!a!t la moitié

du ~t valeur. Au fond tout cela c'Mt

des td~'s Manchahane su n<8a!t. et c<'ta

ne l'a pas emp6ch6 du ma donner trots
nMos.

Madame ManchabaHc, vos tMis nHps

ont leur mérite, m<us de grâce ne vous
écarts pas do la question. Donc, Van !)yck

a mis la barbe de M. Gaithard.
Non! Cène de M. Gailhard est noir

d'ebene M a mis une barbe blonde, et de
cette façon, it ne Ksscmbiait ptus à M. Go-

bin, mais à M. Gaston Berardi. Ça allait
bien; mais tout à coup entre en scène ma-
dame Quasiment.

Hein? Madame Quasiment???.
Oui, Quasiment-Wagner.On l'appelle

comme ça parce qu'elle est veuve de Wa-



gncr. Voua no Mwx don<* ri<'n, mon p<mvt~
monsieur Kifhard

Ah Co~ma! om, oui, aM<'x madame
Manchabtdtf.

Madame Quasiment <nt WM~ncf,

mon défunt, se ra~it toMjtturf; j)tnMU!< il

n*Mm'M!t voutn un Lohcngrht hat'bn, et

conutK! on chantait dans F'a~)/«<' « Kicn

n'est sacr<! ~ur un a~ponr. Donc, pss <h'

<hns<w tnut)c. Et M. Van Ityck, docitc, M

K'mtn lit taussc b:u'!te an magastn <!<'<<accca-
so!r<'s. C'("<t ici qnc nous entrons dans rin-
cid<'nt<tc tacntottc, si j'ose tn'fxpthnct'ainsi.
Quand tes gâtions de caR~ ont appris que
te ch<'van<'r du Cy~nc tes tacttait ni ptnx ni
moins que M. Mat~ucry, et renonçait au
droit de porter la moustache comme c'est
prescrit dans les Droits de t'hommc en 89~

ils ont crie à ta trahison, et ont comparé
M. Van Dyck à Bazaine.

Vous m'aviez dit & Gobin.
A Gobin d'abord, à Bazaine après. Ne



m'emhrouutexpas. Oonc ils ont jur6 do sa

venger. Ah tu veux avoir air pocUque, et
bien noua allons t'en ibnrror de lit poésie!1

Du moment que tu n'as ptus de hm'hc au
nu'nton, tu n'es phts di~no do porh't' cu-
tott~. A!o< !f) soir, te gju~on (lui d'txdM-

tndo monttMt an t~nof son grog au T<!)'«ch,a

pro(M6 de ce que M. Van Dyck n'6ta!t pas

encore arr!v6 dans sa !o~c, et il a uarbomU~

de ce que vous }<avM! tout le fond de la

ItCHc culotte de Mtt!n, cène qui va avec t'ar-

mure d'argent du premiot' acte. Ça faisait

un oMot désastreux sur le fond blanc, on au-
rait dit une douzaine de macarons. Le père
Toussaint, l'habilleur qui a du nez, s'était
bien aperçu de quelque chose d'anormal dans
la loge, mais il se disait Bah! le docteur
Fauvel aura encore conseiUé une bouteille
d'Hunyadi-Janos,à causedu iameuxcatarrhe.
H souffrait, cet honnête habilleur, mais il

en avait vu bien d'autres, et il se taisait.

» Quand M. Van Dyck est arrivé, il a re-



~rde rhabuteur d'un air ~u~onnenx et

montent, et tu! dit Toussaint, ouvrez
donc lit (t'neh'e. Toussaint avait bien envie

dcr~pfmttn' C<' n'ott paa moi, ton<qut' tont~

<'OHp Lohcn~f!n d~ptmc s:t cutoM~, ~t s'npor.
~it (!u nt~<)ut. ta :<!t«M<!on <~u!< terrible.
Q)tf <<m~? il tu' ttOuvHtt ~as cnh'cf en M'ënc

hah)U~ t'M I~<'os'<a!«, pu!sqM<; !c rôle est scnn-

ttinavc. Kt d<~ te r~gi~pur Ct'tHtt En
sccnc ;)otn' lu i! Le ;tub!M' s'nn~t~ntait;
M. !UH ne disait rien il ne dit j~tnais

rien, Ritt nrnis M.(!aithar<! ne dc<'oter.nt

p:~ et accns:ut de ce nouveau crime lit ligue

des Patriotes. Enfin, M. CoucuiHc a fait une
annonce avec ces mouvements de polichinelle

distoque qui lui sont habitucts, et a demandé

vin~t minutes de ~fAce. Pendant ces vingt
minutes on a envoyé chez mademoiscHe

Pepa Invernizxi chercher la culotte de satin
qu'elle porte dans C<~e~. Lohengrin !'a
essayée. Elle allait très bien. Vous savez,
quand il y en a pour deux, il y en a pour



un et l'incident a porté bonheur & M. Van
Dyck, cm' il n'a jamais été tant applaudi,

et M. Gailhard a fuit dix-huit tni!!<' do re-
cette. Voita. Maintenant, je me sauve, car
j'ai un b<Buf a ta mode sur le feu. Ah!
n'oubUex nas ce que je vous ai demandé

pour M. Bertrand. Est-ce qu'il s'y connaît

en danse, M. Bertrand?
C'est lui qui a fait débuter Rejano.
C'est juste, et, d'aiUcurs, il suffit qu'il

s'y connaisse en femme, car ce n'est pas

pour vanter Rébecca, mais elle mérite le

coup de piston.

Je m'en charge. Adieu, madame Man-

chaballe.

A l'avantage, monsieur Richard. Vous

me trouverez toujours à six heures au ma-
gasin, et vous savez, pour les visites, je

ne compte pas avec vous.



CAS DE CONSCIENCE

Bonjour, madame ManchabaHe.

Voici l'hiver qui s'avance. Vous n'auriez

pas par hasard d'occasion un bon Chou-

bersM?
Monsieur Richard, je ne suis pas fu-

miste Mais si vous voulez une chauffe-

rette du temps de Louis X! ou une bas-
sinoire du temps de Henri III.

Je ne dis pas non, mais pour le mo-
ment il me faudrait surtout un Chouberski
du temps de Carnot.

Eh bien, je verrai. Je demanderai à



Rébecca. Jo crois qu'elle en a un du tfm~
do Jules Gravy.

Ça me sumrait parfaitement. Et com-
ment va-t-cMo,mademoiselle votre cadette?

Pas mal. Elle engraisse. Vous compre-
nez avec ~o~eH~t m sans baHet, eMo n'a pas
grand'choso a faif~ ~ur te moment, et
m6mo, cUo emploie ses loisirs A la vittëgia-

ture. Elle va beaucoup a Compi&gne.

Tiens, tiens tt y a des dragonsà Com-
p!ëgno.

Justement, et même & ce sujet, il y a
un cas do conscience que je voudrais vous
soumettre.

Un cas do conscience, à moi! Vous

m'étonnez.
Oui, c'est une chose délicate vous

êtes très homme du monde. Rébecca me le

disait encore l'autre jour Vois-tu, maman,
dans notre partie, et surtout dans la tienne,

on prend l'habitude de voir les choses à

un certain point de vue un peu. spécial,



un pou. large, qui n'est peut-et~) pas tou-

jours te boM. U faudra consu!tor monsieur
Richard, quand tu le verras.

Madame ManchabaMo, vous allez <h!rc

souffrir noa vieille tnode~tM.

Oui, c'est à PhonHne dn ntondo que
je m'adresse. Tcnoz, ~M~~cx-vous dwrtèM
te paravent japona!s. Vous serez très bien

et personne no vous verra. Donc il y a sa-
mcd! huit jours on donnait Z.MAeH~M, pour
changer, et commo !o lendemain c'était di-
manche, IMbecca se dit Voita le cas ou
jamais d'attcr voir Toc-Toc, à Compiègne.

H y a assez longtemps qu'it me rase pour
c~, Toc-Toc.

Sans indiscrétion, qui est-ce Toc-Toc?

!t ne s'appeltc pas Toc-Toc, monsieur
Richard 1 C'est le vicomte Bertrand d'Es-

pures, un sous-lieutenant, blond, très
riche, et, parait-il, gentil tout plein. On

J'appelle Toc-Toc, parce qu'il est un peu
toqué.



iton ça va bien. Continuez, madamo

ManchahaHe.

Donc, Rcbecca prend son petit "ac,

son costume en drap mouette, garni de

velours chaudron, M pt!!)"at) en peau do

loutre, son chapon en tcutra bftgo (.!arn!

df v~ours loutre et jonquille on &urn!t

juré une fetnmo du monde, et du grand.
Voua comprenex, là-bas, il ne faut pM cnh-

Muchcr les autor!Ma militaires; et la voilà

partie par le train de trois heures.
Mon Toc-Toc je dis MOH Toc-Toc, parce

que tout me fait supposer qu'it doit être

un peu mon pondre, pas vrai? Mon Toc-

Toc avait prévenu son ordonnance qu'il vien-

drait une dame de Paris et qu'H aurait à la
faire entrer immédiatementdans la chambre
& coucher. Alors, en revenant du terrain de

manœuvre, vers deux heures, il avait pris

son tub, et s'était étendu tranquillement

en costume sommaire sur sa chaise longue,

en attendant ma fille. M ne se gêne pas



e

avec p! et puis eommp Mobccca n'cat paa

t'ncoK) tr&s habitua A t'uni~t'me, a!or~, !(!

v!p0t)tto rcnt6va ))om no p<~ !'c(t(n'ouchep.

C'est une aMt'n<!on <!<! M par!. I! <~«!t !A fu-
nMMtt c!~a)foHo, et xon~cont. On a h~'n
<!it A tjjMt<i :'on~Mt ~'s joMm'a Httcs, mtu«

on n'a jama!s dit A quoi tt'nscnt las oM!m'~

<!o drains.
Voua pOMvcx ~tt~ tt~nqui! MMMhmM

Manchabatte. il pensait sans doute beaucoup
mo!tM A vous t;u*& votre (!t!e, t't dovatt
fredonner entre deux boutMcs de ct~rctte

Quand on attcntt M Mtc,
Que t'attente est cmeMct1

Je le vois d'ici.
Tant mieux, ça prouve que vous me

suivez bien et que vous me comprenez, ce
qui ne vous arrive pas toujours du premier

coup. Soudain,on sonne à la porte du petit
hôtei que te vi<Mt)~ .occupe sur le quai de
FOise.

/? r..



Il
L'ot~noanpt' !!« pr~eipHo

Mon t!outt)nnnt,voi!~ tttdxmedei'Mna.
f–!?!< h!pn! fuis cntt'ct', f~pond Toc-TM

8&na 'MnMt~r et suns st) t''hMb!)!et.
pm~u'tt atten~Mt R~MOfOt.

On fait cn<Mf lit dtMtm d~ns la chMnhro

t'oucher. htt~h'Ms! nht~t:M;MM<. (!u n'<!t<U<

pas <!u t<tnt tMbccfa. C\~<t!t la mat'qx!~ d~

la Mou~w-ttntnd~cqu! vonait n'contnMndfr

son t! cngM~ vo!ontM!)M dans le proton
du Mcutcnant <rEaput<M. T«Menu!

Madame, je suis vraiment d6so!6!

s~crte T<t&-Toc en bunmèrc; exeua< la t(&.

tisu dM mon ordonnance, et veuiHM ~ser
dans mon salon. le temps d'endosser mon
dohnan et je suis à vous.

La t.quise de la Monppc-Gmndsacse
retire un pou estomaquée de tout ce qn'eMe

avait vu, mais en bonne personne qui com-
prend la vie, elle no se tache pas, ne pen-
sant qu'au but à atteindre recommander

son petit volontaire. Nous sommes toutes



comme ya, nou~ auttvs tes mew~. ~tm,

voycx-vous, monsit'nr !ti''hard, peur être
Mti)c t't Judith et A ttet~'ca je serais c~<ah!c'

de toxtM h's tn<<tn<ic!<.

.!« v<tUtt cr~tt, m)K)ttmo MttnchtttMttp,

nimis tt« vtttts MMt'ndt itf'4'x )'a'<.
~M «titt~tusf d(t !a MttMpjjtc.~tndsM

<~)t!t donc in'<bt!t<~< A th~, htmqMC w)!A, K~-

ibttCM qui s'ant&Mt'. H(w<, M' <t)t t'ord~n-

natM< t<! th'tttetmnt <t <t<~A tmf damf (te

P{tt Mdnna sa <'h)unhf« ccMcht'r.Jo no pMM

pns <h~'Mun<'t<t <'n Rm~ t<'nh'<*f <!<'t)x & ta
Ms. Kt it c~ntjtc m<t cath'Mc dans te «Mhn),

«ft <'ttt; !<n <n))tvc t<pz& nez MV<t' lit tMMrqtti~

<te ta I!ot)p})e. On se de part et
d'autre. Un moment Ketx'cea ttcnfe bien a
faire dn potin et à envoyer ta visiteuse par
lit <enetre; heureusementettc !? en
voyant tes tempes tisonnantes, et c'est à
CMirc qu'il y a une providence, car enfin,

voyez-vous une marquise de ta Houppc-
Grandsac piquant une Mte dans t'Oiso sous



t'imputsion d'um' Kébpcca Man~habattc

C'eût cto épouvantabte.
A qu! h' di<< s-vouit? Comme jf vaut

t'ai dit, avt'c son manteau de toutr~ et Mt

robe mouoMt', ma c~dt'tto <t <OMt ttût ~t'axd

a!r, et sa ~v~t~nct) & ht tt'si6tnc ~~tt!on

~<ut ta~<
Et atoM on so tnct à €MM'«;r de twnno

andt!6. Lu marquis ttxpUque qu*<*tk' vient

M!conuïMmderson tUs. On ;Mrt~ do rO~nt,
des abonné du nM'rcrcdt et du vendt\'<!i, du
foyer de ia danM'; on notnme M. Chades
Bochcr, !c comte de Vaton, te comte do ta
Redortû un tas d'amis communs. Ça

allait tr&s bien. Ds son cote, Rébccca paraissait

très ti<je avec te lieutenant; cela pouvait être
utile pour te petit de lit Houppo-Grundaac.

Vous scmbtcz aimer beaucoup te

vicomte d'Espurcs?

B
–Oh!oui, madame, répond ma cadette

avec etan. C'est bien naturel it est si

gentil, si attentionné, si généreux!1



Vont ~h's !<)wa t~ont~ d~ famiHe?

Atora ttébecctt, prise d'une inspiration
subite, t'épond

)t J~ suis sa scoMt*.

)'C'~a!ttHttWM))M;M~;M)H)!< il MtMtt b!on

aaMVt't' !a situation, n'est-ce p)~? !<tc~us,
voit& lu t<ttn~M)8« q'n sa pt~c!pito voM R<
tn'cca, lui prend t~ ma!ns, les scrM & les

briser, et lui dit
Atora, madame, je vous en pfio, je

vous t'n aupptM', partcx pow mon Mts Con-

tran. it a besoin do soins et de surveillance.
M a manqué son baccalauréat <~ sciences, it

a manqué son baccataunh~t ès tcttMS, il a
manqué Saint-Cyr; il a tout manqué. Mais

c'est un bon petit gardon; et si son officier

le pousse un peu, it arrivent comme un
autre.

» Mamte, c'est une justice à lui rendre, est
excessivement tendre. Elle rendait donc de

son mieux les amabilités de la marquise,
lorsque sur ces entrefaites arrive Toc-Toc



qui avait en ta tompi* do nurc un brin de

toilette et qui tomba en pMucs (<tFusittn!t

maternencs. !t pamtt qu'it M Mt un nez!

un ncx dans !o gcm'c da M. LaM~ior.

< Elle est c!tMnnantt! tnadanM votre

Meut', s'~orio lit ma~tnse du lit Mouppe.

Ma soenu ? ~pond Tae-Tof t~t~-
mont abruti.

t Oui, j'éprouve j~ut' cno ta ptus vive

sympathie, et j« scn!< que jo t'ainto d<~&.

Elle m'a promis, au reste, do reporter un
peu de cette au~ction sur mon pauvre nts,
!e dmgon Gontrun de la Houppe, soldat
dans votre p<;toton. Mais je ne veux pas
troubler ptus ton~temps vo)) épanchemcnts
de fanrille. Adieu, monsieur te lieutenant.

Adieu, madame.

D Puis, & l'oreille de Rébecca

Une petite permission, n'est-ce pas,
madame; une petite permission de quatre
jours pour Gontran. Je serais si heureuse1

a On s'est quitté très bons amis. Main-



tenait, le voita !e ca~ de conscience. Que

dira lit marquise si, un beau vendredi, «Ho

reconnaît lit s<fm' du vx'omto des apures
M~cutant {'on /«M('N<<'tV<~<' ou «a ~«MfMo

fi lit ~r<tt<~«M<n da)M <~<t« ou da)t*) la
J'M)) c. t'axt-it lit d~tfon~MT? Bu!t-on to d!r<

voyons, HMMtwot' t~M'hard, votre av!s?
Vous vout<*x mon opinion, madame

Manchabatto?
(hti,votmopinion d'hommedit monde.
Kh bien, mon opinion d'homme du

monde. j'irai lu ttorter moi-même & Re-
bccca.

C'est ça, en même temps vous verrez
son Choubcrahi. Elle vous !e cédera à bon

compte, car il a d<~a manqua une nuit as-
phyxier le prince.





LE ROLE DE MUXE

!t y a une huitaine de jours, parmi les

lettres que mon valet do chambM m'appor-
tait a mon rcveH, je trouvai lu petit mot
suivant

< Mon cher ami,
Vous savez qu'après ma sortie du Con-

servatoire, où j'étais dans la classe de M. De-

launay, j'ai encore continue à travailler
beaucoup avec M. Guillemot; de plus, j'ai
pris des tenons de chant avec madame Émi-

lie Ambre. Bref, après tant d'années de



travail et d'efforts, je voudrais bien débuter
n'importe où, <~a m'est egat, mais je vou-
drais prendre l'habitude des ptanches. On

me dit que parmi les nombreuses revues
montées un peu partout vers !a ftn de Fan-
nce, it me sera facile d'avoir un rote, et que
vous pournex ma faire ttencticier do votre
crédit auprès des directeurs.

Il Faut-it vous rappeler que vous étiez

jadis un ami de maman, et que vous avez
fait sauter sur vos genoux la petite Liline,
devenue aujourd'hui !a grande

e CAROLINE MANCHABALLE. a

Dans mon cerveau encore un peu alourdi

par le sommeil. ah dame! H n'était encore
quedix heures du matin jecherchai à évo-

quer les vieux souvenirs, Litine?.
Oui, vers 1888 ou 1889, j'avais écrit à

Dumas et à Claretie pour recommander l'en-
fant devenuegrandelette et se présentant au
Conservatoire. Je ne l'avais jamais revue de-



puis, et voitA qu'aujourd'hui etto se rappe-
lait il moi. La maman était «no brave
femme. Et gaie, et bonne entant. une
maman comme on n'en fait ptu: et
j'avais passé de bien bonnes henrex dans te

petit hôtel de la rue Gatitcc. ANons, il fat-

lait bien tairt; quctqnc cho~o ponr la petite
Li!ine.

Précisément, je savais qu'on montait une
grande machine au théâtre des ~tp~'s~;
je connais~MS beaucoup le directeur Tram-
bert, qui, bien que sur son départ, n'avait

pas encore tout il fait tache le sceptre. Je us

passer ma carte et fus immédiatementintro-
duit dans ce petit bureau où il trône depuis
plus de vingt ans, avec son affabilité sou-
riante et un peu détachée.

Mon cher ami, lui dis-je, je viens vous
demander un suprême service; cela sera
un dernier supplément ajouté à beaucoup
d'autres amabilités. Je voudrais un rôle
dans votre revue, pour une petite protégée



& moi, qui s'appelle Caroline Mam'haballe.

Elle sait dire? EMo sait chanter?
Elle sort du Conservatoire <*t est devc

d'Ëmilit! Ambre.
Eh bien, amcnfx-ta-moi demain \crs

quatre heures. Je lui donnerai une audition,
immëdiatenwnt âpres madcmoiscUc Caron.

Caron de rOpera? Diable je crains la
comparaison.

Non, non, no craignez rien. Je suis
habitué; je ne fais que cela depuis deux

ans. L'autro jour âpres Vcr~nct, j'ai en-
tendu Ouvrard.

Et, le lendemain à quatre heures, j'ar-
rivai avec Caroline; exquise dans sa capote
drapée,garnie de plumes maïs, et son grand
manteau de velours brodé de skunk naturel.
Elle avait très peur la petite Liline; et la

maman qui tenait le rouleau de musique,
tremblait bien fort. Pendant près d'une
heure, nous attendîmes dans le ïbyer, au
milieu d'un grouillement d'artistes, de figu-



ranto, de daniwu~ en Ct~tumc df hw~M

av~ lit jup<~ d~ ~t)x& par-d(~!<ns to tutu.
!< sont hcnMux, <vnx-!A, di~ut ma

t~titc annp, t!~ sont de ht ~iècc.

Mais vous aussi, vous <<n serez, tnadc-
)no!sc!!c mit)t\ Un {wn de p«M)f~<\

Knf!n, v r!< cinq homv, on vi~nt 'nous
diro que TrandM'rtnous attendait nu foyer
d<*s artistes. !t y avait là, tnademoisette
Caron qui chantait à pleine voix un air do
~«td. Quand <to eut fini, le di~etcut' dit
à maconmagnc

Eh bien & vous, madcmoist'Uo. M. P!ock,

le chef d'ot~hcxtrc, voudra bien rester aM

piano.

M. Plock, un blond aux longs cheveux,

prit le routcau qu'on tui tendait, et, au mo-
ment où Caroline ManchabaMc allait com-
mencer, un p<'tit homme assis dans un coin,
dit tout à coup

Pardon, auparavant, je voudrais bien
voir les jambes.



Atora, c'est une audition. de jam~t?
dit Litine étonna.

Non, madt'moiaoMc, fit Trambt't't,maitt

Tripief, le t'~it~'Mf, a taiaon. Pour «nR

t~vue, !ca jambe'' sont au~i MtUt'a qu~ ht

voix. AHons, )ttOMt)pi:-n<msc('ta.

~nroMno no so fit pat) h~p p<!fr, utt MM<tt<-

vant d6!!c<tt<!nM'nt au jupt', en cm'hcnm'c

angora, ('« n'~M montra, M)«M~<' d)tM8 xn
bas de soio noh'o & n<}<tfcM<'s t'oses, nnt'
jambe qui pouvait lutter av<*c la Mant; d(!

Gabies.
Plus haut, dit encore Tripier, que je

vois rattache de la cuisse. Bon. C'est un
peu svelte, mais cela peut aller.

Li!inc fit une drôle do moue, et accompa-
gnée par Plock, entama le grand air de
Samson et Dalila, y mettant toute son âme
et lançant de magniques notes de contratto.

Vous ne faites pas d'erreur, dit Tram-
bert, quand elle eut fini, c'est bien au
théâtredes ZMcerstMsque vous voulez entrer?



Mtt~ oui, mQnaie'ur.

C'Mt que pour ici, vaut <WK twaucoup

t~tp do voix. Jt) ~is b!t't) qm% qu! p(~t< p!tM

pent nw!ns, nttus voos «U~i! ~'ruscr tuM~

n~ ~t'me-< phttn<ousoi< p~ur ~hc. KM<h<,

voyons la dicton.
Ma proM~ t'M<«" lit tiM'h) du C~timëno,

<MtaiH<tnt ten v<T)t <h< ~M<!t<fAf<tp<'nv<'e totdeft

ttM nuam't'tt !<<nimn<t<!tt< wh~str~'f t'.n' ta

tM<x <t<* M. t~'hMttMy, jMStpt'MO vor!< <!<tHt

ttett-je preadM Mn Mtex pour )ct )MeHMdchortî

Moi, j'<!tM!<! trèi) content.
Eh bien, Ms-)<; à Ttamtwrt, il Mo

!<eMtMc que cela va très bien.
Oui, assurément. C'est bien. C'est

peut-être trop bien. Du reste, moi je ne
m'otxul>8 plus heaucouh tles Diuersi~.j8. Ilm'occupe plus

!e

beaucoup des ZMMrM<t'8. M

faudra voir te nouveau directeur Rimmel.
C'est tui que cela regarde surtout. Voyez

Rimmel.

Il était très malade, M. Rimmel, et venait



«WMM'Mt <t« th~Mt~. tnt~rnmtttmt pt'iw*. !<

6dt<tit aMt'f <?!! ht!, RtM't!. Et t<o<~ voitA

!« ~nd~nttuo ~nr! ~OMt* K««)!. Un ttrotfHf

!t <nM wntb!<t<! que JtM jOttM~ MK ~'tt 10 r<th<

d« ~<' <~ ~f~M~n~. !t<nt)m'! <M~t'< Mt;«!t

<'n wht' <h) <t«ttttt~ <nw «Ht< «ttftMo <'n-

tbn~M JMM~t*ttM\ <Mt'i!!< ~t <~tt«!t«R n't'oMt-

tMMMM! KMtnt! MO' <!H ~<MMW< < ~<~ <)t ht

ttfath) <!M <.<WH~Hf.

Q«att<t <:« fttt <!«!

Kh hh'M, <? n'<'st pas n)ftt. Il ~u<<nt

ve!r !<? <mt<;u<

)mh)ttr«?

C<n, HH sont <'hM( itt utM'att, F!wat,
'fa~nafd, M<dwz et ~atuch~t. K'oubttcx pas
surtout ~atuchct. M n'a «en Rut, ttMM i!

est tt~ suscept!b!c.

Et nous voilà partis pou<' !'tHM, attant suc-
cessivement sonner aux porter <!<* c(M mes-
8i<*ur8, un tas de portes situées très haut.

Galuchet fut tpSs cassant. Après l'audition
de Dati!a et de Célimène, il nous dit



Il n'y <t p!ua rien, t<'ut <'«t d~ttiMM~.

t'wdttn, <nnnM!(«u', tM!ua il <n« fCtMM«

<}MO <ttMts ono revue on ~nt t~'uh~ «t qu*<(n

WM! ut ~tur awh' m«' attMt< (!«t4'H<' VM-

<t)m'
Ah «' ~t)httt h'nh «nMpto d~ t<Mt~

t'w t!«<M!<tatt~!M. H«M «n ttt'Mtn<HM MttM

jt'xtM <« qui n'M <t<M< t'<jjMt!)f dMtM Mn cn-
«t~mnent aux ~<tw«t~ ~Mf <«~uteMtf tm

vic!Ho mt~.
Mad<'nt(M!«'H« M<nM'h)t<Mttt; «<' «OMttHnt

jt<M M VtciHc tttf'n'.
<~t tMt««}b!c, tnu!s MtttM no s~mtm's

pM non p!Ms un refuge t«tur te t!fmt(! Mrt;

enfin, v«y<'z tn<M CMHaboratcM)~.

Mahez exigea une petite chun!MMmeH<; co-
tntqut* de lui.

Qui «mt mieux qu'une terr!no?
UcM< teninM.

Qut vaut miem que deux teftine~?
Quatre te~aex. de M<<tieh.

Tenant ta fit dan~cf un ~tit pas; Ftevat



St apprends un monoh'~uo de Jacques Mor-

mand, et Hruneau contenta de regarder
lea jambea, jux~M'aux hanches. Tout ceta

~<ait, paraK-tt, indtsppnsaMe.
Matgr~ cat MMMttws mu!<ip!M, ca<t vMitw,

<?!<démarches et~M~s par de ton~uca hourw
d'attente, comme rien n'~ta!t d<~id~, ma
jjMttta amio me supp!!e d)' Mtourner voir
Trambort et d'exiger, corne ~ue co&te, un
fôte de sa vieille amitié.

Voyons, lui dis-je encore, je vous <ais

plutôt un cadeau. Songez donc qu'cUe sort
du Conservatoire.

Vous m'avez dit qu'elle était ét6ve de
Detaunay et d'Ëmi!ie Ambre.

Parfaitement.
Vous avez raison. tt faut absolument

qu'elle ait un h~e. Je le lui ferai envoyer ce
soir même.

Merci, merci! m'écriai-je, le cœur dé-

bordant de reconnaissance. MademoiseHe

Manchabatie va être contente.



JkthM t<~r<~h«M!tnntM!~cnMntta banna
nouvolto, et, to Mtf n~nw, je la v~ arftv«f
t'hfx tn(M, avec Mn ~d!t othit'r & !« ttn~!n.

Eh Mon, htt <Ms-je, noMs avons <~M~{.

Voy<"z-v<n~, e't~t toujoMt~ Mon de Murttp du
(~nM!rvatoir~.

Ttwx. v<nct, xtfm r~!c, me dh-e!~

<t .VMt, Mt<MtSMM<, je MMMt SfM~HMHt d'~tV

~fr~f.

t.R COMP~MB. 7'«S ~a<MtMf'~

<~<t, je SMM <'OC<'H<«! f~C la ~~«Mt~M.

if. farNo< M)'a <Mw~<' premier, aMc sa voi-

~<rc ÛaMMMUf e< MM peloton de c<Mr<)<!s<eM.

~t! COMPÈMB. FMaMc, vous deBM ~rc
d'MMe belle largeur.

Voilà, c'est tout.
Et la petite LiHne se mit à pleurer.





Madame Mam'hahatte, j<' vh'ns VtUM

<n<"un<)'tih'v!sit<')ntet't'~<'<
Ah, monsM'ut Mit'tMM'd, vuMt <u'tiv<'x

hM'n. 0« M v<'tt<ht Muttchc <t<' <tsy, «t j'ui

~m vm<s uth' (MM'jtsbn t!~ ~MntatotM avec
<*ntr<t-d<'uxen dcntt'th't! de Mru~cs.

Mt'rc!. J'ai dt's goûts mntptcs, vous

~nez.
Ce n'<t pas ttour vous t)):us un gâ-

tant homme trouve toujours dans son année
.t'occaston d'oHrtr& une jolie temme un pan-
.ta!on, surtout ome de dcntcues de Bruges.



Eh Mon, je ut' (!m pMs non, je verrai;
mais j'ai pons~ qu<' vous avicx doux nttes A

t'Opôra et j<' wnata pour avoir votre avis

auf Rtchan! W<~ner?
Pouh 1

ConnMOMt pouh Vous n'adn~FM p<t'<

~.(~H~'tH ?

Jamn~ '!<' ht vio Jout'r du Wagnf)

ant' un~ ae~n~ auhvonttonn~t 1 C'est Mne in-
famie.

Akn'n c'est M ne question <t<' patrio-
tisme ?

Pas du tout, mais jet ne comprends

pas qu'on ait monté une pi6c<* où il n'y «

pas un ballet, pas m6me un divcrtiMemcnt.
Si c'est à cela qu'on emploie l'argent d<"<

contribuables Rëbecca, ça lui est encore
égat, parce qu'elle aura plus de temps & con-

sacrer au prince, mais Judith mon ainée,

vous savez celle qui a le feu sacré, eh bien1

elle est furieuse. M. Lozc se figure que les

Parisiens manifestent parce que Wagner est



Auomaud tout bonnement il y a sur to

boulevard des gons do goût qui aimant h~
dan~u-w, et qui trouvent tt~s insunisants
ifs petite pt~t btous qui smvcnt t~ roino
Et~.

Le fait est qu'ils ont des jambes.
N'est-ce piM, nttMtsicm Ktchatd ? Ma!s

vttycx-vous, ces AHemands, n'a jMM de

po~suc, c'est lourd, ne comprend pas l'u-
ttnt6 sociale d'un <n<fec~a< ou d'un fouetté-

de~rt~e. Et l'on croit nous faire aimer ainsi
la musique du ravcnir Aton! savez-vous ce
qui en résulte, c'est qu'on a des émeutes

sur la place de t'Opera, sans compter les

choses désagréables qui peuvent en résulter

pour les jeunes nues bien élevées.

Quelles choses désagréaMcs ?
Vous ne savez donc pas ce qui s'est

passé le soir de la première ?
Je sais que M. Lamoureuxa beaucoup

satue.
Ce n'est pas cela. Sur ta place de



rOpora, il y avait des escadrons de gardes
municipaux qui chargeaient et des agents
de police qui faisaient des arrestations. Dès

qu'un monsieur avait sur sa physionomie

ce je ne sais quoi qui dénote la froideur

pour Wagner, crac, on l'arrêtait et on le

conduisait dans les sous-sols de t'Opéra,

dans un endroit où il était oblige d'entendre
maigre lui la musique de JLo~fM~WM.

C'était !a le châtiment.
Parfaitement. M. Lozé était au café de

la Paix, et il correspondaitavec M. Dutreittis,

un bel homme, inspecteur divisionnaire,
installé pour mieux voir sur la coupole même

de rOpera.
Quelle drôle d'idée
Oui, c'est pour copier Galliffet. Le

prince racontait l'autre soir a Rebecca que
le général, pendant les grandes manœuvres,
était toujours en ballon. Aujourd'hui c'est
ainsi qu'on fait la guerre. Alors, comme
M. Lozé n'a pas de ballon, son subordonné,



M. Dutrci!)is, était monté sur !e toit, & côte
d'ApoMon.Ça ne dépanut pas trop !o monu-
ment, parce que, ainsi que je vous l'ai dit,
l'inspecteur est ttt's bet homme.

Alors?
AIor:<, de là il con~spondait avt'c

M. Lozo par signes convenus. C'est ce qu'on
appelle !e s~Me de Lohengrin. H levait le

pouce. Ça voulait dire Voità les patriotes
qui arrivent par l'avenue du Quatre-Sep-

tembre il levait le coude, ce!a signiSait

Voità les pâtissiers qui dehouchent par l'a-

venue de t'Opéra. Vous comprenez. Ators

hroudoudoum, un escadron de municipaux
à gauche, une escouade d'agents en avant.
Ah ça ne tramait pas, et je vous prie de

croire qu'on cognait ferme. C'était très bien.
seulement on aurait dà prévenir le person-
nel de rOpera.

Le prévenir de quoi ?
Que M. Dutreillis, le bel inspecteur

était sur les toits.



Mais en quoi cela regardait-il le per-
sonnet ?

Vous ne connaisses donc pas la lé-

gende ?
Excusezmon ignorance, madame Man-

chaballe, mais je vous écoute, et je constate

que plus je vous écoute, plus je m'instruis.
Eh bien 1 monsieur Richard, il y a à

l'Opéra une légende qui amrme que, pour
avoir du bonheur, il suffit de toucher la
lyre d'Apollon. On gravit les escaliers qui
conduisent au sommet du monument, on se
fait ouvrir ia petite porte qui donne accès

sur la corniche, on longe le chapiteau, on
touche la lyre et, après, on a dj la veine.
Ainsi, M. Gailhard, qui n'est pas supersti-
tieux et qui soude un peu en montant, n'a
jamais voulu visiter Apollon; tandis que
M. Bertrand a pris la lyre à pleine main, un
soir que le Cour de ~Ao, à l'Eden, avait fait
trente-sept francs de recette. Depuis ce
temps, les événements ont changé et tout lui



a réussi. H a été nomm~ directeur do 0-
pera, il a vendu les Varieifa a M. Samuel,
il a eu un fils, que saisie. Tout cela A

cause do la lyre. Alors, depuis ce temps,
toutes les damet du corp': d~ ballet qui
veulent avoir beaucoup de bonheur, font
l'une après l'autre t'ascension de ï'Opera.

Elles n'ont pas eM nommées directrices;
mais il y en a qui, depuis, ont eu un bébé

connue M. Bertrand.

Il Judith, elle, n'avait pas d'ambition. Et!e

ne tenait même pas & avoir un fils, car,
danx la partie, !c Mta< o« ~MMM n'est pas re-
cherché, mais elle aurait voulu une création
importante,comme par exemple, Torri dans
le Mage. Quelque chose de voluptueux, de

suave, qui convienne à son genre de beauté

et fasse de t'enet sur les fauteuils ou sur la
toge du Club.

Une action où it y aurait des ronds de
jambe, des cambrures en arrière, des aper-
ças de cuisse émergeant d'un fouillis de



dente!t<M,détails qui ont toujours échappé à
ee pauvre M. Wagner, dont toua tca hôt~s

sont des Joseph, sous prétexta qu'ita sont
chevalier!! du <jraat.

Vous Mes dure pour le nt~ do Par-
1

Je suis justo. Dot«' '"<'«'rcd~ d<!sot6o

de voir quo dans ~Aen~rtH, il n'y ttvait cn-
<!OM rien pour elle elle ne pouvait pas,
n'est-ce pas,jouer de !a trompette ou porter
la quouo do M. Detmas elle se dit En

voità assez! Pendant que tout le monde sera
occupe & écouter Van Myck le Joseph

rêvé moi je monterai sur )a coupole et
j'irai toucher la lyre d'Apo!!on.

Et ia voii& qui monte, monte. Avec sa
robe do surah blanc garni de pampilles, on
aurait dit qu'elle portait son âme < au sein
des cieux, » comme chante madcmoiseUe
Eames dans FcMS<. Elle gagne ia deuxième
galerie, la troisième galerie, elle franchit le
paradis, se fait ouvrir la petite porte et,



t&MoMto, pMe wrhf ~m'ta pMe-fornto qua
te totdfasio Me<' h~ htUM~fe~ ct~n~nnan~
ftttMUttpimdtW ttUtt~ tOtnOtt! Mtt ~W~.

t~, <'U<!«tnUHMc Wtt ~e'yM~ & tAtOMa,~t

CMtht <e t'CMMOMtMtu «Mue. Ktte ~M~tt~MM

aa~ tt~un~ un ~M Ku !tH~M~ et MtMt ~M'

tf~Mv~r !c mancho do !n !yM) t~ pht~t, ht

;~Mvm, qu'<'M<!< My<M~~M !tt tyM, «M' M

n'y tn~t <M)Heu d'A~MoR, qu'un 'ns-

~cteu)' dhMioMmurt!, ta beau !)utf))MHtt qH!,

~tOMM~<'t t'MVt, MO t~~ndmt ~U~ (h~'MM

cm~ xttnutt's aux ~s~it <<<~cap~t<~ do

M. !~oz~. Ut' ~CM ptus, p&r Stu~ de <tte
mmute d'inaUfnUon, te tfrrtbtc M. Itoudeau

Mm arrher sur !& p!tMe à ia t&te de

soixantemarmitonst'hantant rhymne russe,
ce qut c&t évtdetnntent 6t6 grave.

» Voyons, franchement,est-ce que Fon ne
pouvait pas coMer un petit avts au foyer
des artistes Ce soir, pour cause de tMMSt~Me

<Mt~H~r<enMp, J!f. DMtretMts, inspecteur division-

Matrp, restera sur le <M( de f0pe<m. Au



mmnw Judith ac ~~ait abstt'nut'.MM<Mh<tt«ttt,

caht lui ptaduira-t-it te n~m« nn~t ~MO si
c!to avait (uMfh~ lit !y~'? AMn<-t-utto un
ttom rAto, «u M«o ct~tton ttouvetto? J)t'

~M<a ~uo je M« paut rMt rtftt M~vo«' <want

q (M'hâtes M~OM

Kt vo! MunatOMt' Mh'h~F'tt tout t!e <j(«<}

j~ puiq voux <!h'o ait sujet <!(' ~~<'M~«n.

C'est le t)C))t!montd'uno ~fttmo qu! suit <«-
nuetx'0 <!o )a <t<)r<?{!rMphM) c'est une tn&M

qui voua jj'ttt ta {Mt ma h~uche nue nt&rt)

qui K d~A nstM A <<tire <tt; pr~M~'r aa <iU<'

contM les «tnbû<tM d'en hiM stKts avoir @n-

coM A redouter tex ~urpris~tt d'~n haut. (~r,
voyez-vous, ehoz tes MtHtphabaMe, on ne
transige pas avec tos questions d'honneur.
A propos, prenez-vous, oui ou non, mes
pantalons à entrc-deux de denteHes? C'est

une occasion d'automne inespérée.
Mon Dieu, vous savez, madame Man-

chabatte, pour le moment on est encore à
la campagne. Ce serait pour moi d'un place-



MW«< d!Mt'<!e, M<Mi< noM!* t't< tWMtiWMtMt

ht~r.
Eh Mott, ti'c~t tat~, t't ~{ v<Wt) tth)

~KtMex la <!omi-t!<)U)ta!Me, je vou« tam! Mna

~)fMW.





!!OXKK!JR H'AKTÏSTK

<Mt c<m~'x-v<MM MtMtMC c~!<t, madanxt
Ma)«'hahtt!h'?

Ah tttousM'u)' IU<tttH<t, voxs v<tycx

M)M' n«'n' hicn atH)~ Je tn'cn VM<t cht'x h*

himm Satnoc) poot' tAchef <!)' )Mtntxx'tM't'

h'~ choses; ~a m' va pas <!u tout tuée <~tM-

!)m'.

!Mab!c! Votre tUtc dcvmit cependant
soigner te bitt~on. C'est un ~ros tKmquM'r A

ntétM~er, et il tant de tjcth's potxM pour
jouer au Gymnas<

A qui !f dites-vous! Je voudrais quitte



\Wta t~te~de; ww~ VMM ~VM quand <
Mt but~, cMo a unu Mtc!

Mais ennn, ~n'fo qnt ~fat paaa6?

ToHCX, montox dattt) Mton <*<tMp<), jo vais vo<)8

ho~w chcx StûMUt~ Pt vous MMt'x Mtp t~nb'r
WtM' h)«t(H)T« MM )Mttt<

VutM 6t~!< un anga, <tnMMt<}Mf tUehafd,

d'aMtMMt ~tH!< <~M me ~'r~ ptMs}r dt) tn'
ptmchcp. Or, dernièrement, t« comte do T<t-

tadct, t(! préaidont du <'<!M!t; des 'fruM~t,

était venu proposot' tna Rtttt df jotter r~-
~nceMe chex ta marquise d« PatattgftdanM',

~cc Ludwig ot Cochcrya. Vingt-cinq tout«

do cachet, c'<Mt toujours bon à prendre,
n* est-ce pa~? sans compterquo ça vous pose
de jouer avec la Comédie-FraR~Me; de plus,

on devait avoir un puMic tr~s huppé. Le

comte nous avait exptiqué tout cela, et t~-
roline, sur ses conseils, avait accepté sans
en parler au baron Samuel, qui n'aime pas
qu'elle aille dans le monde ou il ne va
pas.



La vo!)~ Mwt h <yranni<t s~mito r

<th! ~{, MMWww, wt fait dcsr~voiu-

tinn~, M<t!~ c'o')t conmw si Fou t htuttn!t. K<

pM~, tWMa WtttttS ('n'MnW MH V<~MO t~pOM'

q<~ te b:MH)<t!H!' tttt a'Mnt)'ncn<tt ~t c<'

~tr-t~. Pr~cis<!mt'nt <~r<tt<w ne JMta!t pas
<t{tns h' ~'Mt ~a~<'<«', «t «««s ~'nsnt!<s «)'-
rhcr <'ht'x la n)at'<)tMis<! w)~ omzt' ht'ur<!8 JM

tM« nn< t~r~ qM« j'Mmttntp~ttaisCttrottnM

MunnM hahM~tt~. C'est ~M!t MwcMaM~

d~tre avec n~ro qu'avec un~ <ftMtuo <h<

dtambM.
KOM9 ttUtons pitt'Mr, to fuupé ~tuit atteté,

tor~tM !Mng! Le tinthre t~tcnttt, c'est
baron qui débarque, pte!n d~nnour comme
ka jours o& il ne faudrait pas. Jamais dans
la note, ce pauvre banquier! On essaye de
parlementer, de lui glisser la chose en dou-

ceur, mais le voità qui se met dans une
cotère épouvantable, et exigeabsolumentque
Caroline se couche illico, et celle-ci n'a que
le temps de me glisser à Forcitte Maman,



cour~ ctn'x lu marquist) <'t cxpM'tu~hti «'
quim'arrivt'.

M
Il était onxc heures moins dix. Je ~autû

en coMp)~, et j'm'rivt' & t'hôtc) !'Mhtnn<'h!atn<

R)Mho)t)c~ SM!nt-!t<m<M'M. Tro~ ('~ttts )~r-
'«mnfs a'<s))«' sor <!t's ('hx~ do~'s nt at-
h'n<txttt t'MCc~c. D)tt)a h' ~'th «t~t~n <!w-

vont (h) conUs-t', )H)Mh'))t())'«'t!c Ltxhv!
en M~M) M)s< et M. <Ioc))<'rv?(, t'n tit)ntHin<*

d'~tMt-nMtjnr, sont pr~ts A <'nt~r pn t'<'f'n<

En rMttc, j'avais r~n~'hi j<' nu ptunais pas
<Mecmmt'nt park'f dn baron & ta n~u~uisc,
aussi je ta fais <t<'mand<'r, ut j<' lui dis

? Madame, je nuis d<~ot< tuais ma
<U!c Carotinc est comptctenu'ntaphnnc.
n'est-ce pas, monsieur Richard, t'aphonif
était plus tnorat<'? et il lui ~t impossihtc

de jouer ce soir.

? La marquise devient verte

Et c'est à onze heures qu'enc me
fait prévenir, s'écrie-t-euc, alors que tous

mes invités attendent!



«
~videMtuwnt, c\'«t

MM peu tard, mai"

A neuf heures eue s'est ~dt etectris< e:'pe-

n<ut que la voix reviendra; jusq«'<u) dt'r-

n«'r nt<Mwnt cHt! a es~ ot', wtx
t)'<~t pas )~\<'nMf, )m contr.MXt'. A! )ttM-

<!«<)«' !« tnort~n~. jo suis vt'Muc vous cx-
)*!Mt«C< HM't, Mt MM'M'

t J'ctHts dans mes pt'ttts ~outicM. Lit-

dt'sstt". <'ntt~<' ot sct~m <!« t'omtc de ToMdt't

qui «f tM<'t A vociMMt'

Madamt', c't'st une infamie, c'est un)'
indignité. <r<'st moi qui ni, <'o!n<))c ami dx
print'e Curf-ikottet d<' tMbccca, eu !'id~' d'a-

voir t'~cont~ A vottt' tittc cadcU< Voycx

d:M);< qut'ttc situation vous tnc tncttpx vis-a-
vis de madame de t':dangt'idain< Je vous
t'ais juge, madame Manchabattf, je vous taisJ"

B Ma parole, il m'attendris!<ait,ce pauvre
monsieur! Eh bien, lui dis-je, venez avec
moi, j'ai le coupe en bas à nous deux nous
déciderons peut-être la petite à venir.



x Il saisit la balle au bond, et nous voilà

partis côte à côte rue Fortuny. Entre nous,
j'avais peu d'espoir, mais pour faire aller
la conversation, je disais

lïein, pourtant, monsieur le comte, si
l'on vous voyait à minuit avec moi en voi-

ture à cette heure-ci, ça voua en ferait une
bonne fortune 1.

H ne riait pas peut-être ne trouvait-il

pas la plaisanterie drôle. Enfin nous arri-

vons à l'hôtel de Caroline, et je me précipite
dans la chambre à coucher. Heureusement
le baron Samuel n'avait encore retiré que sa
jaquette.

a Rhabillez-vous, lui dis-je, je vous
amène quelqu'un.

a Et profitant de sa stupeur, je pousse le
comte Taradel auprès du lit de Caroline. Ce

n'est pas pour dire, mais je vous assure que
ma troisième est bonne à montrer ainsi,

avec ses cheveux épars sur l'oreiller, et sa
chemise en dentelle de Bruges encadrant la



gor~e bien servie avec des rubans papillons

s'envolant sur les épaules rondes. J'ai

senti tout de suite que cette vue produisait

une bonne impression sur le comte qui

m'a paru immédiatement très radouci.
Mademoiselle,a-t-it dit très poliment,

excusez madémarche, mais jeviensen ambas-

sadeur.Vous êtes une artiste, une artiste du
Gymnase. Voussavezce quevalent lesengage-
mentspris par les artistes.C'estmêmece qui
les distinguedes grues, et je suis sûr que vous
tiendrez à honneur de remplir vos engage-
mentsvis-à-vis d'une maîtresse de maisonque
vous mettez dans un cruel embarras. Songez

que la Comédie-Françaisevous attend.
Monsieur, intervint le baron Samuel,

mademoiselleest malade, et je crois de mon
devoir de lui défendre de sortir.

» Me défendre quoi s'était écriée Caro-
line, me défendre quoi 1

» Ma chère âme, c'est dans l'intérêt de
votre santé.



Ah, vous me deCfndez de sortir Eh
bien tenez, voitA comme j'obéis 1

Et, d'un geste rapide, e!tc envoya en l'air
le couvre-pieds vieil or, les draps à entre-
deux de dcntcttcs il y eut un aperçu frou-
froutant vaporeux, dejambesnuesémergeant,
de volants de valenciennes cela ne dura
qu'une seconde, mais !o comte Taradel eut
te temps d'apprécier. J'ai tout de suite vu
que c'était un connaisseur.

a Fa moi, pendant que Carolines'habittait,
je tachais de dompter le banquier, qui n'é-
tait pas content

Toujours la révolte criait-it. Ah 1

vous avez bien mal etevë votre fille
f Et moi je repondais

e Voyons, monsieur le baron, ne vous
faites pas de mauvais sang; il faut céder

aux caprices des femmes.

» Mais sacrebleu 1 madame Mancha-

balle, pensez donc que j'allais me coucher!

f Eh bien, quoi c'est une heure à at-



tendre dans une heure ette voua sera ren-
due, ma Caroline. et ça n'en sera que
meiUcur apr&s.

Cette perspective parut Mumerte baron.

x A!oM dans uno hcun' dans nno
heutv, pas plus1

Et, comma CM'oMnc étaït pr&tc, le comte
et le baron, tr~t corrects, ~changôrent une
pûtgnce de main

n Monsieur,je suis dësoté croycx Mon.

Moi aussi, monsieur. Mais je suis
enchante d'avoir fait votre connaissance.

e Et nous voilà partis tous les trois vers le

faubourg Saint-Monore. Caroline faute do

place, s'était assise sur les genoux du comte
Taradet mais cela n'avait rien d'immoral,
puisque j'étais ta. Tout le monde paraissait
ravi, et moi j'étais enchantée de voir quo
tout avait si bien tourné. En arrivant chez la
marquise,on nous fait une véritable ovation.

» La voUà ta voità crie-t-on dans !e

saion.



Madame do Patangtidainc était au <??-
tiemo cic!. Et quand Caroline est montée

sur l'estrade, ça été un tonnerre d'applau-
dissemcnta j'ai cru que le lustre allait w
décrocher. Elle ne ponvatt paM ouvrir ta
boucho sana qu'on ne ertat Bravo Tout t<*

aucc&sa ~M pnurotto Pendantc~tomps-ta,
e'~ait à qui intt'rv!<WM'ait !<' comte TaN~d~t

pour avoir des d<'tai!s Es)-c« qu~)« était
gentille dans son lit ? !ait("< nous d<
descriptions ? Est-ce que le MMHStCMt'était
couché? Et patati, et patata. Ah ~'a ~t6

une belle aoir<!c; et A la fin de r~mc~,
Caroline a été rappctéc cinq fois. La Comëdie-
Française faisait un nez!

Eh bien, madame Manchaba!!e, je ne
vois rien qui puisse vous attrister.

Attendez donc, monsieur Richard. t)

paratt qu'en revenant,Carolineétait éreintée;
alors au lieu d'être gentille avec le pauvre
baron qui attendait, elle a été grincheuse,
l'a carrément envoyé promener; lui, ilavoulu



pMMM' OMt~ Je tr<t«W qtt'it ~<«H dan"

son droit, cet ttomme j'aur:tit cte j<'

l'aurais !tp;)t'ouvt\ chose promet', <'h<Mo <hM'.

Alors, il s'est Mch~ A «UH tour et wi)A <ftt!s

jottt'8 qtt')!n'Mp)~tMt!< tts piMh à !tt MMi~ott.

C'<'at poMf ('«!« qt)« je vaM h* voir. Tiens,

n<ttt<) voilà Hrt'ivé~. !'Mi'<<~Mt' v<tns <'ontM~'«'x

!e baron Sanme!, voxa (h'vr!cx Mentor aY('<

tMoi vouo ttn fctM en~ndr~ raison.
Non non, madame Manchabatto,vous

tOt'M ccHo d~march« b!on tnionx que mo!.

Tout ce que je pui*< faire, c'est d'aUcr paf-
ler a C:~ro!in~.

Eh bien, c'est ça, ancx chez ettp. Vous

t'avez connue toute petite. En somme von!<

êtes un peu de la famille. Je suis sûre qu'elle

vous écoutera. Ah, monsieur Kichard, on

ne se doute pas comme le métier de mère a
parfois des côtés difficilest





t<A MMTË AU LA!

.t ~/WMM'«t' la ~OCtCMt' ~<tM<jfO~HC,

r«e C/MMe/tat.

M<tn t'hct' doctcut',
Vous ne <h'vincricz JMmtus d'où jt* vous

wtis. i)c t'C~rn, tuaM, hchM! p:M de la
salle ni du tbycr de la dan!«', notre lieu de
tendez-vous habituel; je suis au vioton; oui,

mon ami, je suis enfermé au poste de po-
lice de la rue Gtu< k.

Aussi, c'est ma faute, c'est ma très grande
faute. Si je m'étais contenté de uirter avec



tca pM'miëtw danM'MM's, hs Mt'ti9!<"< ayant
per~onupt da domcatiqucs et pignon sur rue,
tout ceta ne me sorait pas arriva; MWts,

cotnmt' vous !<' amo! j'Mt la pMtion fh's
(MbutMHtM, det ;M)tHs «tts <'m'or<t dans ta

t<n~n!. !t me ptat< d'~ttf' !<* M<!<'<'no qu! d6-

<<<mvt~ !c<< <<t!<'nts nHtH'ttn<'<, qui, on d~pit

dM saH~fos et des nouns n'uses, pnv)t~<~
do t'Ogo ingrat, dovim' !(~ rondonra future,
ut qui ~citito !cs promit't's pas do la can'iètv
dopuis Font~ dans tcf quadri!t<'s jusqu'aux
corypMcs inchts. ce apff's quoi jo tache,

n<' voulant jamais pousser jusqu'aux pre-
mi<'fs sujnts, et cncon' moins jusqu'aux
étoiles. C'est moi qui ai tanc~ les petites
Mancuabatte.

Or, dernièrement, je m'étais entiche de
Malvina Chignon, la plus jeune de la ta-
mille, celle que t'on nomme Chignon III.
Vous la connaissez bien, c'est elle qui, dans
FoMst, remplit le rote du petit page qui
apporte la coupe, et, s'il m'en souvient,



vt<M~ tn'avfx fait r<'nt)Mqupr~sja<nbt"< mou-
M<~ da<M tf maH!ot ~t'M ~~<'r~c. topo do !n

M'ntt~ d<' Buuhy.
Oh, «~ JMtotM~, nMH) mnt, c<!9 jttmbt~

bm~m'<t, sv<tM, jt'tUM~. KMX «tbM'hptt MnM

Tft'MVt'z-n<ot <!M jtUtttK'x <'o)tmt<* cota <'t !<'<<

<~<t!tt't< dent h"' i!hi«s dmeis ~tt* t~'xt'n'h'~

tbnt xon~'r aux ht<'<'p:t dt':< hwu!~ (!« foh't'.

€<?< j)ttntj<< ott'HViucnt t'nthotMUMm~, )'av<,

m<~Ms~, Mms M<MKptt!r un<! figure ttmtc
j<')mc, toute tMh< <h'x yeux cnn<Hdcs d'cn-
funt OM h' btt!U du <'M't avait rah de :«' t~
H~tcr, un diable de petit n<'z est tron~M'H'),

fureteur, intpcrtinout, polisson sans con~t-
ter une bouche avec la t&vrc )n<crieure

charnue, avançant un peu à l'autrichienne,

une bouche Heurant la fraise, et taite pour
les longs, longs baisers.

Dieu, que c'est bête de songer à tout ceta
quand on gémit solitaire sur la paille hu-
mide des cachots

D'ailleurs, je le confesse, des bras à la



diable et t))tc t'<tihi<x' t~ftp <"ai~«', «t«' poi-

trine qui ne donnait encore que dt'8 er-
rances h'~s Jomtotnc."A. t')n'!)0ttttn!n), nv<'e

p~ntcs'«\ cetM'ttdxnt, d'un ~x~'ttt'nt <!m-

dondo ~mr !'MV<'n)f. Un j~M'cnt~tt do t)è~'
do ~nuttc. t!«'f, t<'Ue qu'<'t!o <<))ttt, <'<'<to ~t-
m!no mf p!)dso!t, <;t « ~brcû d~ <*ajot<'n<d<'

t)on!<on<<,j<' l'avais ('ntin d~tid~t', la M'toainc

durniërc, à vcnh' ptu'ta~'r n'a Tour de Kf~tc

de la rtM) La~ittp, co petit cntt'osot où tca

MM<~ étonnent les stmgtots et absor~nt t'a-

~on!(}.

Rassurez-vous, du reste, j<* n'<~a!'< pas
le prctnicr, comment ai-je dit?. oui,
le premier actionnaire. Dans cette noble fa-
mille des Chignon, et en dépit de la sur-
veillance d'une vieille mère, je ne suis si

les hommes sont braver mais les filles ne
sont rien moins que chastes, et la mise en
action rapide du capital est pour ainsi dire

un dogme de famille. Je n'avais donc eu
aucun scrupule.Commenous disons au bac-



cam, j'avais tout bwuM'mt'xt pr!<< !a mam et
j'ava!stHtasu!te!

Ah!monami,qucHesuih'
Uonf, il ~ta!t pt~s de c!nq ht'u)<'s <!<t nt:t-

t!M et Ch!~tt())t !n ~'fuM<!t <!))ns ))«';< hnts.
np~'s avu!)' tM)ov~ un tnw<'n h~s ~<'ntH d~

xc «««'ht' t't~ott'e tt~m c'tu ton)tn<' m) ui-

st'aH <hu< ~n n!d. J'avais te httts un ~u
<'n~«~ti ma)!! il ~mt h!<'n Mn' q)n'!q««

t'httst' pour ta jcunc«sc. Sa doutt! hMtftm!

<'xh.ditxt <tt's patfuM'a de dnt~t', montait
d'un '«otHh' ))'un<*t <'M <'nhn< c.<pH<*ux,

<'t, :«<n~'<ttd a ta municro dont je m'~hus

«tn~tutc ht v<th* MU son' of< diabtc t'a-

tnoof-t'Mpro va-t-il se nichet'? j'étais
t~'s e<mtcnt de moi. C'est ce qui dunna!t

Mtnx doute & !non repos t'apparencc d« sont-
mdl du juste, ntius je constate en passant

que rien ne ressemble au sommeil du juste

comme le sommeil de la brute.
Lorsque tout A coup Matvma se reveille

comme si elle eût reçu une décharge eïec-



trique, ct!c bondit, se met sur son s~ant et

me dit d'une voix tt:rrifiee:

Je suis porduf!
AHons! qu'y a-t-i!, m'ecriai-je, t'n

essayant da do~ourdir mon hras et mes
)d<~fs.

tt y n que j'!u ouMic la ho!tc au tait
de maman.

Ah! madame vott'o mcrc a. tu)ot)o!)c

ait )a!t?
Mais oui, mon ami. Le matin, te taiti<')'

dépose la boite à la porte de notre maison
de !a rno des Saussaies, et c'est moi qui, en

me levant, dois la prendre et raccrocher a
la porte de maman qui demeure au-dessus
de chez moi. Si ce matin, maman ne trouve

pas sa bolte au tait, elle verra que ai dé-
couché, et alors, elle en fera une vie! Elle

ne veut entendre parler de rien avant dix-
huit ans. Me voilà dans de beaux draps.

Certainement, mes draps étaient très jolis

avec broderies formant transparent sur le



couvrc-pit'd vieit or, mais je compris bien

vite que tel n'était pas te sens des parote-<

de ma compagne, en ta voyant sangloter.

Les beaux draps étaient une métaphore.
.te n'ai jamais pn voir ptenrer une tomme,

surtout la nuit, Le jour, j'en suis quitte pour
m'en aller. mais la nuit, cst-ee la position
ttorixonta!c, est-ce le contact, est ce l'ennui
de voir mouittcr mes oreitters; bref? je me

sons immédiatementému
écoutez, Matvina, lui ne vous

desotex pas. Je vaisme lever; ça ne m'amuse

pas, '<:)pristi! non, ça ne m'amuse pas, a
cinq heures du matin mais je vais aller

rue des Saussaies je prendrai la boite au
lait et j'irai la suspendre à la porte de votre

maman. Comme cela, votre honneur sera
sauf.

Vous ne serez pas long?
Ma petite chatte, le temps d'aller et de

revenir.
J'endosse un vieux paletot, je cache le col



do ma chemise do nuit avec un foulard;

sans me recoiffer, sur mes cheveux epars,jc

campe un chapeau de teutre qui me ser-
vait & la chasse. Ainsi attifé, je n'étais pas
joli, joli, mais à cette heure-là! J'arrive

rue des Saussaies, je prends la hotte en
fer-blancavec toutes sortes de précautions, je

sonne et je me mets en devoir de monter
l'escalier, lorsque voilà le concierge qui se

rue derrière moi, suivi de près par un gardien
de la paix.

Ah! je vous y pince, mon gaillard,
rugit ce dernier; vous vouliez faire sauter le
ministère de l'intérieur.

Moi!1
Oui, oui, vous savez que la maison est

adossée au ministère, et vous voulez opérer

comme boulevard Saint-Germain. Allons,

suivez-nous.

Au fait, il m'était assez difficile d'ex-
pliquer à cet agent le cas spécial de Chi-

gnon ni.



Voyons, m'ëcriai-~o à tout hasard, re-
gardez ce qu'i! y a dans ta boite. C'est du

lait.
Oh soyez tranquille, nous! allons l'en-

voyer au !aborato!rc municipal, votre bo!te,

et M. Girard saura bien t'analyser,et décou-
vrir ce qui s'y trouve.

M-dessus, on m'emmène au poste pour
y attendre te revoit du commissaire. Donc,

mon cher docteur, précipitez-vous& la pré-
fecture de police, chez M. Girard, et faites

constater qu'il n'y a dans la boite en fer-
blanc que du lait, du simple lait. Apres on
me retachera peut-être.

Votre malheureux prisonnier,
Baron DE PABtDARD.

Z<e<foe<eMrZon~o~Hea 3/. baron de Pabidard.

/'os/e de l'Opéra.

Mon pauvre baron,
M. Crirard a analysé le liquide blanchâtre



contenu dans la botte en fcr-Manc, Uquido

que vous pt~tendez être dn !ait. On y
trouvé de tout. excepté du lait.

Je crois votre affaire très grave.

Docteur LANCOGN!



~:A. C'EST MA FEMME!

~DK~MM orhi~MMj

A CtMjndin cadet, )X)uren faire,
ft'it ta dMrc, n)t txonotogae.

M. OACBET, M. MONTtCKY.

M. MONTtCNY.– Je ne vous dérange pas,
monsieur Daudet?

M. DAUDET. Ah c'est vous, )non cher
Montigny, entrez donc. Quel bon vent vous
amène ?

M. MONT!GNY. Mon Dieu, vous le sa-

vez, pour ma rentrée au Gymnase, je n'ai

pas refusé de para!tre dans Menteuse, c'est-à-

dire dans une œuvre de vous mais enfin,



vous reconnaîtrez que le rote do Jacques

Olivier n'est pa" lon~.

H. DAUDET. PIaigncX-VOUS, <*(* rôle est

toute la pièce. On vous attend pendant tes

trois ach's; on vous craint, on vous rt doute,

on vous c~rc. On se dit tout !c temps:
Ah si Jacques Olivier arrivait, qut'ue catas-
trophe 1

M. MONTK;NY. Oui, mais je n'arrive

pas, ou plutôt je n'arrive qu'au moment ou

le rideau baisse, et pour dire en contem-
plant le cadavre de Raphacic Sises < po,

c'est iH<t /eMtMe. Quatre mots et c'est

tout.

M. DAUDET. C'est énorme! L'impor-

tance d'un rôle ne se mesure pas au nombre
de lignes. Il n'a fallu qu'un mot à Cam-

bronne pour s'immortaliser. Pourquoi?2
Parce que ce mot résumait à lui seul toute
la situation.

M. MOKTïGNY. C'est précisémentparce

que je comprends la valeur exceptionnelle



de tua phrase quf je vh'us vous demander
<p<c!qucsconseits.Comment diricx-vouscota?

M. RA~«KT, <~<M<H< Mais. H tUC

sctuhtt' <)<)c c'ctt h'~s shnptt' JacqtK' OH-

vit'r ~'< onnu!t te cm'ps manttn~ d<' sa fcnnHf,
Mtws.

M. ttttXTtCKY. Au cnntndre, c\'i<t tr~s

<'0!np!«juc. Tous )<'s «(tif~ j~'ssnyc d'une
nMuut'rc dittft'cnh', et je Mt' suis pas encore
sAr d'avoit' trouve ht bonne.

M.MAUtET.–Ah! vous êtes un con-
s icnficux, un crcnscm'. Si tous les artistes
ét<u<'t)t <'on<tne vous! Kh hicn, <dt<*x, je vous
<'cout<

M. MOKTtGXY. Le soir de ta prctni&n',

j'ai tompris que Jacques OHvier était un
sceptiquf, btindë coutn* toutes les émotions,

qui regardait le cadavre comme il eut
r~arde le premier mcuNc venu, sans sour-
ciMer, et qui répondait & !a question de Du-

nos comme un monsieur qui vous demande
le nom d'une rue <t Ça, cher monsieur, ce



paquet-ta, cette chose inanimée, c'est ma
/e~<aM. C'est tout ce que vous voulez savoir.
Honjour. Au p!aisir do vous revoir. ?))

M. &AUOET. C'était très Mon.

M. MOKT!GNY. Attendez donc, Le ten-

donMin, j'a! trouve autt~o chose. Olivier
doit être enchante d'être débarrasse d'une
telle drôlesse; alors, il s'avance, re~ardf, et
immédiatement témoigne a la vue du ca-
davre une joie délirante « Ça toutes les

veines, mon cher ami, c'est MM femme, c'est

ma coquine de temme! Ah! je vais faire un
t)on dîner, ec soir. a Au besoin, il pourrait
esquisser un petit pas.?

M. DAUDET, inquiet. Heu! lieu! On

n'aurait pas le temps de le voir. Vous com-
prenez le rideau tombe si vite.

N. MONTtGNY. Soit. Eh bien! alors, je

suppose le contraire. Malgré ses vices,

qui sait, peut-être même à cause de ses
vices, Jacques Olivieraime encore sa femme.
En somme, pourquoi ne l'aimerait-il pas?



Kth' a bien été adot~e de G~~t~ Ka<tier,

du comte <<<! Mont-Croix et d'un troisième

monsieur qui lui donnait des bracelets.

A!or-<, & la vue de la jolie Sisos, fouchëe sur
h' <ap!a < (Ici un o {dochtrant, Mno

<'xp!oMon de !a<*mes.) Ah! mon ami, mon

pauvre t'hef ami. C'f~ ma /MMtMe' C't'st

ma pauvre &'mme. si Msse et que j'aimais
tant a Et je me jcth'rais sur te corpi! que je
baignerais do mes tarmes.

M. BAUDET. Mais e!tc a dcja oM baignée

par les tarm<'s de Duuos t

M. MONTtCNY. Eh bien! 1 elle serait bai-

gnéedeux fois.Qui sait, peut-être pourrait-
ellc, sous ce dciuge salé, revenir & elle.
Alors une autre pièce recommencerait, où
j'aurais le rôle principal, moi, le mari, le

seul légitime.

M. DAUDET, jM~e.M. Pensexdoncqu'il
est déjà minuit moins dix.

M. MONTIG14T. Soit. J'ai autre chose à

vous proposer. Je suppose que je sois



myope. Vous savez, je porte admiraMemM~

!o lorgnon. C'est Dioudonnô qui m'a appris
cola quand jetais au VaudoviUe. Alors à

mon entrée, lorsque mon ami Nattier me

pose la question, je cherche ce qu'it veut
dire, tout autour do la chambre, je n<* vois

rien & cause de ma vue taiMe, et enfin, je
finis par découvrir mes pieds quoique~

chose de Manc qui tranche sur le fond
sombre du tapis. J'essuie mon monocle. Le
public est perplexe. Il y a des dames dans
les loges de côté qui se penchent, et qui se
disent « Il ne va peut-êtrepas lareconnaitre?
Quisait?.aAtors,endisant: aÇa?.m Je me
penche. Je colle mon nez tout près du vi-

sage de Sisos tous les myopes me com-
prendront, et parvenu seulement a un cen-
timètre de sa figure chiffonnée, je m'écrie

avec une surprise extraordinaire comme un
hommeabasourdi <:Ah, par exemple,elleest
bien bonne 1. Ah, si je m'attendais, non,
mais sijem'attendais1. C'est ma/eMMMe/)*p



M. pACBBT. Je ne m'étais pas <i~re
Jacques Otivier myope, tt a ét<'aveut;!e, mais
mora!emont.

H. MOSTtGNY. AveMgte Votre idée est
superbe. d'arrive ai tdton: je ~tOMnais n~nc
avoir un caniche qui retrouverait sa maî-
tresse a l'odorat tna~ jt' mM haissct'ais <'t

je la rcconnattrais au toucher, comme dans
ics j&eM.c «~p/tMes « C'est ma ~nnnte ap

M. DAOOET. Non, non pas de caniche.
J'aime encore mieux myope. Le myope est
éte~ant.

M. MOKT!cxv. Mais !'avcMgtc est sym-
pathique. J'ai d'aiueurs une autre idée.

M. DAUDET. Encore! Vous allez finir

par vous emhrouiner.

M. MOKTïcxY. Non non! c'est très
simple. Tout cela découle de la logique des
faits. Dans votre idée, Jacques Olivier est-il

un gaillard résolu ? C'est probable, puisqu'il

a divorcé. Alors, il n'hésite pas, et du pre-
mier coup d'œit, sans barguigner,il répond



< Monsieur, je n'irai paspar quatre c!)emins,

moi jo serai franc, je serai bref, et je vous
dis carrément fo, c'est MM /e<MMe. x Mais, au
contraire, Jaques Olivier peutêtre un timide,

un timoré. C'est probable, puisqu'il s'est

contenté du divorce,au lieu de tuer, comme
le p~scrit Dumas fils, alors itba!butie:Ça.
Mon Dieu que ces chosos-Jasont désagréab.es,

« ça. eh bien, mon cher ami, puisque vous
m'y forcez, je suis bien obligé de vous avouer

quec'est M<« /etMM<c. ? » Enfin, il y ale monsieurqui réfléchit aux conséquences et qui

songe qu'il va iaUoir commander le convoi,

lancer les billets de part, faire mettre un
crêpe à son chapeau, régler un tas d'attaires

ennuyeusesavec le notaireet l'avoué. Alors,

sans prendre le temps de répondre, d'un
air distrait, pressé, ildit « Ca, c'es< ma femme,

mais vous comprenezque je n'ai pas le temps
de causer avec vous. Et il se sauve. Il y
aurait encore.

a. DAUDET,f'tM~. Ecoutez.J'ai trouvé



une solution qui concilie tout. Natticr ignore

et ignorer toujours qui est la femme qui

emporte son secret dans la tombe.

M.MOKTtGNY. Mais alors, Jacques

Olivier ?

M. DAtupET. U n'arrive plus que cinq
minutes apr~s la etmtc du rideau. Vous de-
siriex le personnage myope ou aveugle; maia

je le rends muet et invisible. Au revoir,
monsieur Montigny.





LA DANSE DU DËSESPOtR.

Madame Manchabatte, comme je pas-
sais rue de Provence, je suis venu vous de-

mander un petit renseignement.

Monsieur Richard, vous tombez

bien j'ai une bassinoire Henri III, une
merveiUe

Mais non, je n'ai pas besoin de bassi-

noire, je voudrais seulement savoir quand

passe 5'a~aottMM.Rébecca a dû vous dire ça?
Ah dame! vous savez, M. Bertrand

n'est pas loquace, et quand on questionne

M. Georges Boyer, il répond par un sourire.



Cependant M. Pluque calcule que ce sera
pour le mercredi i8 mai.

Merci. Et Judith, est-ce qu'elle est
aussi du ballet?

Judith Ah vous ne devinerez jamais

ce qu'elle fait en ce moment.
Madame Manchaballe, s'il était seule-

ment une heure du matin. je devinerais

tout de suite, et il n'y aurait pas d'erreur.
Monsieur Richard, je vous aime bien,

mais vraiment, on ne peut pas causer sé-

rieusement avec vous. Judith ne fait pas du

tout. ce que vous croyez; et d'ailleurs,elle

est majeure, et sa vie privée ne me regarde

pas; ce que je voulais vous annoncer, c'est

qu'elle travaille à une bonne œuvre.
Pas possible!I

Oui, mademoiselle Montalès, la mai-
tresse de l'assassin, est venue la trouver

pour lui demander des leçons de danse.

Elle voulait faire du grand art, parce que le

grand art c'est plus conforme à la douleur,



tandis que le cancan national, on a beau

dire, ça ne cadre pas avec les larmes.
Madame Manchabatle, j'ai !c regret de

vous dire que vos discours sont nébuleux.

Vous ne savez donc rien, mon pauvre
monsieur Richard, et vous ne lisez donc ja-
mais les journaux

Mais si, mais si, quelquefois le ma-
tin.

Eh bien vous devriez savoir que ma-
demoiselle Montalès avait été chez Nini

Patte-en-1'Air pour apprendre le grand
écart, et le port d'arme avec la jambe sou-
levée verticalement. H paraît qu'elle avait
des dispositions étonnantes, beaucoup de

ballon; toutes les Espagnoles ont du ballon,
c'est de naissance; ainsi j'ai rencontré
l'autre jour la reine d'Espagne au Palais-
Royal, eh bien! elle avait encore du ballon,

un restant de meneo royal. Donc les leçons

allaient très bien et Nini Patte-en-l'Air se
promettait de produire son élève un de ces



samedis soir an Mouun-Rouge, dans un
quadrille d'honneur qui aurait ctc dansé

par Hayon-d'Or, Louisctte, Bcrthc Zigzag et
Nana la SnutcreUe, avec messieurs la Gre-
nottiHc, Loutt«}uc, J'oit-au-Vent et Valentin

le !Msnssë comnM \is-vis. Ça aurait <~

un hcim spectacte mais un jour que Mon-

tâtes venait d'exécuter un cavalier seul ter-
mint' par une magistrale cutbute sur la tctc,
clle se mit & sangloter.

« Non, voyez-vous, mademoiselle Nini,

ze ne pourrai zamais, ze vous zourc, votre
danse est trop gaie pour la veuve d'oun
guillotiné.

f Et toutes les fois qu'ellerecommençait la

culbute, c'était un detuge de larmes qui
inondaient le parquet. Il n'y avait rien à
faire a cela. Nini Patte-cn-t'Air est bonne
fille, mais elle a sa réputation à sauvcgap-
der, et franchement, elle ne pouvait pas
produire une danseuse qui menaçait de
pteurnicher en plein publie. Qu'aurait crié



Valentin, qui est si pointitteux avec tes

iemmcs? Ators, e!te a dit a son e!eve

a MademoiscUe,jc crois que le cancan,
notre danse natifmaic, n'est d~cid~m'nt pas
votre anah'e vou:: dcvricx travaiHcr la dansp
tragique. Attez donc voir ManchnbaHc tt, il

n'y a encore qu'elle qui sache exécuter des

san~tots danses, des entrechats doutourcux,
des reteves farouches, toute ta ~anoxe du dé-
sespoir exprimée par des en'ets de pointe et

de mo!tct. Et ça c'est vrai, ce n'est pas pour
vanter Judith, mais je vois encore
M. Chartes Bochcr, ce dernier représen-
tant de ta grande époque, disant à tua
fille le soir de la reprise de ~~<a

Lca Kymphca sautent connue vous
Et te< (Mcca dansent eonnoe elle.

–Tiens! tiens! Mais savez-vous, madame
ManchabaHe que ces vers sont de Vottairc,

tout simplement?
Voltaire?. L'inventeur des tauteuits?



Si vous voulez; il faisait des fauteuils
!o matin, et des vers le soir. Mais conti-

nuez.
-Alors, madomoiseUe Montâtes s'est pré-

sentée chez Judith. EHo lui a tout raconte.

ses débuts aux Cetestins, sa vie misérahtf
à Lyon avec sa mère, une brave et digne

matrone,son arrivée a Paris, ses interviews

avec les re~rters, son passage au concert
Japonais, et ennn ses culbutes iacrytnatcs

avec Nini. Judith était attendrie, parce
qu'un grand amour a toujours quelque
chose qui nous touche, nous autres femmes,
quel qu'en soit l'objet.

» Ce ne sera pas facile, mademoise!!e,
lui a-t-eUe dit; aux mouvements epitcp-
tiqucs, il faudra substituer la danse faite de

grâce, de charme et de séduction; et puis,
pendant les repos, nous parlerons de Z<M<;

ça vous soulagera.

Et les répétitions ont commencé ?
Dès le lendemain, monsieur Richard.



Comme je vous l'ai dit, madpmoi~to Mon-

ta!ès n'a pas grande ~ovation, mais cUc a
certainement du ha!!on. A!ors nous avons
travaiuc les deve!opp~s, tes adages, t<~ cou-
~t~s de~fous, les gtis~ades en arnf' tt's

préparation:; à la grand-eon~in, tc!t pi-
rotM'Mesù ia dcuxi~mt'sur !<*con-ttc-picd,ctc

toutes choses qu'i~non', !Mon t'ntfndt),
mat~rt) ses dons naturcts, madfmok<)'
Nini Pattc-t'n-i'Air. I\'u à peu, !a vn!~a-

r!tt' x'CHa~ait: la d)sc!p!inc des n)ouvc-
ntcnts conunumquatt M ta ballerine je ne
fais quoi d'inattendu, d~ntpcrh'ux et de

nobtc. C'était tft"! curieux, je vous assure,
d'a~istcr à cette traustbt'mation, et Judith

y mettait toute son amc. EHc aussi a été
bien souvent iachee, pas de la même façon,
mais on n'est pas depuis cinq ans dans !cs

premiers sujets sans avoir rempli des rôles
d'amantes abandonnées. Alors, cHc se met-
tait dans la peau du personnage, si bien

que nous arrivions toutes les trois à pleurer.



Vous aussi, madame Manehabalto! Ah!

ce devait être bien curieux.
Moi aussi, monsieur Richard; du

reste, c'était très heureux, parce que cela

taisait diversion. tt para!! que quand je
pleure, j'ai une ligure si drôle, si drôle,

que mademoiselle Montâtes, ta veuve, ne
pouvait s'empecher de s'écrier

Oh ta maman, ta maman, oxMe ~oMMc

t<7)"r

? Kn Espagne, on appette œta une bonne
bille. Alors elle éclatait du rire comme une
entant, et noux unissions par pouner tous
les trois. Ces joms-ta on oubliait momenta-

nément le guittotine, mais son souvenir re-
venait le lendemain d'aiUcurs ta douleur,

comme je vous l'ai explique en commen-
tant, va très bien avec le grand art, si bien

que je ne donne pas un an à mademoiselle
Montâtes pour devenir une de nos grandes
danseuses tragiques. Et alors, au lieu d'aller
courir le soir avec Poil-aux-Pattes et Valen-



tin, <)<* pourra entn'r en rotations avec des

~entUshontUtcaqui viennent encorcau loyer:
MM. (h' Fitx-Jame~ de t'outevcs, du Lan, de
(<auay; :'i M. de Sa!nt-An)and vcu! ~'tdc-

n~'nt )a tancct' un }'cu, ~on a<nt't' est fa!t<
Et <f<'a di) h' prin'e?
Oh, lui, vou~ s:tvci!, il n to"jo" t"'<t

k's pt'~tt~s dt! sa caste. a <t a Judith

B
~tmc, dcja, ntachftt', vous aurit~dft

taisst'r <'<'t)c <!tk' à son bastringue.

H
M.ti~ ma cadette }<et's)stc, pan'c qu'eHo

a !a um' Ot'cation un)<)U<* de tr<tHV'r (!o<

< t~'ts et do plochct' son at't. Ainsi, on
jom' tjjxc Montâtes était encore plus triste

<tuc <ttabitudc elle avait rencontre dans
)a rue un ~ardc municipal et ça avait rt-
veitte chez elle un tas de souvenirs savez-

vous ce qu'cHe a imagine tout a coup pour
per~ouniHcr le comb!e du dese~toir?.

.t'avoue ~ucje ne m'en doute pas.
Kh bien, monteur iUchar<! un fbuette-

dcmt'-t'c!



Comment dites-vous ça?
Un fouettt'-derherc.On pf'nche le buste

en avant, appuyé sur la jambe et
avec la jamLe droite, on lance une espèce de
ruade circulaire. Vous ne sauriez vous figu-

rer tout ce qu'it y a de larmes, d'amer-
turne, de revottc contre la destmee dans ce
fouettc-dcn'tere. Le jour ou l'on essayera
cela dans un battct, je suis sûre que toute
la salle ectatcra en san~tots. L'autre soir,
Judith, en se coucttant, l'a exécute devant
la psyché; te prince était là. Eh bien! sans
décor, sans costume, puisque ma fille était
simplement en chemise, <;a a produit un
en'et, un en'et! Le prince n'en est pas encore
remis. Aussi, voulez-vousque jevous confie un
secret pour vous, mais pour vous tout seut?

Allez, madame Manchabatte.
Eh bien je crois que Rébecca va gtis-

ser un fouette-derrière dans &~amM<&C. Elle
doit bien cela à M. Reycr.



LE t'AtN BËNtT

Samedi dernier, j'ai rencontre Heuccca

ManchabaHe.

Je pare; demain, me dit-cHe, t'our tn~n
chith'au de Janvittc.

Vous cMi~ncx de passer !e i*~ mai a
l'at'is, petite trcmbtcu~p.

Oh pas du tout, scutcment il t:mt <pt<'

je donne le pain bénit.
Mes sourci!s se soulevèrent & une hautt'nr

prodigieuse, seut moyen qui ait etc donne
a rhomme d'exprimer un etonnemeut aussi

muet que profond. Le fait est que je ne me



Cgurais pas du tout ttébecca distribuant le

pain bénit; non, je ne la voyais pas dans

cette posture.
Vous avez t'air ctonné.
Moi, pas du tout. Cependant j'a-

voue.
Ah oui, je comprends, c'est que

vous ne connaissez pas ma vie en partie
douhte. Mon cher, quand j'ai !u A'ana. )e

ma~ninqne roman de Xota, j'ai été hantée

par ta vision de ectic demi-mondaine qui,
vieillie, se retire a la campagne et !a,

dans un viua~c, fait te bien, va a t'e~Use,

et finit par mourir respectée, honorée,

après avoir donne l'exemple de toutes les

vertus. C'est rudement bon, attex, d'être

respectéequand on n'en a pas Fhabuu'te, et

si agreaMc que soit la fête, il arrive tou-
jours un moment où l'on a soif de consi-
dération.

C'est très vrai, ce que vous dites là,
petite amie, c'est absolument vrai.



Or, le baron Hercule de Jatte m'a acheté

il y a cinq ans le château de Janvitte, dans

la Marne. C'est une bicoque, mais cela a
tteaucoup d'teit nous y venons toujours en-
semble, et dans te pays je suis madame la

baronne de Jatte, gros comme te bms. Joli

nom, n'est-ce ~?
Heu heu Moi, voussavez,je n'ai pas de

préjuges et j'aime autant MauchabaHc.

On voit bien que vous ne connaissez

pas lu province La-tMs, j'ai su conquérir
les meilleures tvtations; je reçois le maire,
le cure, te percepteur des contributions in-

directes, et je suis au mieux avec la femme

du capitaine de gendarmerie, une grosse
dame qui a sept entants.

Et cela vous amuse font ce monde-
tà?

Mais oui, ce sont de braves gens, ça

me change. le baron ne me pousse pas
dans cette voie, il dit que c'est un abus de
confiance; mais je ne puis vraiment pas,



comme dit Marsy, lorsque les gens se pré-
sentent et s'offrent

.prendre wn h&ton ~ur les mettre dehors.

D'ailleurs, mes séjours là-bas ne durent
jamais bien longtemps; au bout de quetqucs

jours do pose et de vertu, nous revenons a
Paris, et alors ohé! ohé! je ne vous dis

que ça, je me rattrape, ah je vous prie (le

croire que je me rattrape.
Eh bien, Réhecca, il faudra me faire

signe quand vous reviendrez de JanvtHe.

Nous tâcherons de vous trouver des com-
pensations.

Voulez-vous bien vous taire! Hcrcute
m'a expliqué que son homonyme s'était un
;our trouvé en face de deux routes, l'une
conduisant au vice, l'autre conduisant à la
vertu. Il paratt qu'il prit la route de la
vertu, qui lui parut plus belle, bien qu'hé-



rtssée de toutes sortes d'obstacles, délaissant

la route du vice, toute parsemée de roses.
Alors j'ai jugé qu'Hercule était un seriu

pas le mien, celui de la mythologie et
moi, bien pms forte que lui, j'ai trouve
le moyen de suivre les deux routes a lu

fois.

Parfaitement, mais ceta ne m'exptique

pas l'histoire du pain bénit.
Attendez donc. Le curé, tà-bas, est un

brave homme qui ne s'occupe pas des anté-
cédents et ne pense qu'a t'intéret de sa pa-
roise. Quand je Fai entendu, du haut de
lu chaire, recommanderaux prières des fi-

de!es ta mémoire de Marguerite Beltanger,
qui avait fait tant de bien au pays, j'avoue

que j'ai été émue, attendrie jusqu'aux
iarmcs. Il faut vous dire que Marguerite
Mtanger a jadis habité le château de Jan-
ville.

Peste! Mais alors c'est un château his-
torique.



Si vous voûtez; ennn, ça m'a encou-
ragée, et je me suis dit qu'on devait pouvoir
s'entendre avec c<' bonhomme-là. Alors je

me suis habillée en femme sérieuse; j'ai en-
dossé ma robe de velours vert émeraude

avec garniture de zibeline. J'ai eoitfé ma pe-
tite capote rose rubis nouée par des brides
satin émeraudc. Sur la capote, deux ailes
de chauve-souris en jais noir formant ai-
grette. Les femmes qui portent toujours des
chapeaux ronds ne se doutent pas comme

une capote avec de larges brides sous le

menton donne tout de suite l'air comme il

faut. Mon cher, on n'fst plus la môme.
J'ai été faire une visite au presbytère. Le

curé

Me c'tott d'une façon charmante.

Nous causons des pauvres, de la première
communion qui arrive le 18 mai, des blés

qui sont gelés, de la misère générale. Dans



cette petite pièce nue, carretw, ornée de

Sainte-; Vierges en ptatrc et de Hcur~ arti-
nciet!esémergcant de vases dores comme on

en gagne & la tbire de Kcnitty, je me sen-
tais rajeunie il me semblait que j'étais re-
devenue petite fille, que j'allais apprendre

mon catéchisme chez le curé de Clignan-

court. C'est si doux de se figurer qu'on est
redevenue pnre, sage, et que les gens vous
estiment La vie est la vie, et il est bien
évident qu'on se tire d'affaire comme on
peut, tant mal que bien, mais au fond,
quand on a eu de bons sentiments, il en
reste toujours quelque chose. j'ai quelque-
fois pense que si Hercule venait A me tacher,
tout arrive, je me retirerais peut-être dans

un couvent je serais très gentille en petite

sœur grise.
Attons, allons, Rébecca, pas de mélan-

colie.

C'est malgré moi, et il en est toujours
ainsi quand les souvenirs me reviennent et



cnt!n au c<tM~dt'ta «ttt~r~ttion to t'm'<~ d''
Janvittomcdit:

You!ci!-yott'<, madamM, qu'm wh<*

quatiM do ch&tohtht~,jo vous tn~'rh~ '««' ta

tt<<te du patH t«!«tt ?

f Ma toi, j'MVQMO (}t)« je t<u!s dt'vcnue t<Mdt'

muge. ChA<e!ahK'! C<) mnt-.t& <~sot<t)M<t il

mon ot~i!!o <n<'c !mttcs Mtftcs d'inHextOtta

caressantes. ChAtehnno! <r<'st };cnti) d~h'c
CM&tetahte.

a Jo crots h!en, monteur !t! cur<Mi-jc

)~6pondu, et de ~rand c<t'ut', jo v<Mts ns-

SUM.
Ators, il a ï'cgardC son Mg!stf< et il m'a

inscrite pour le i~ mai, cntM lit marquise
de Chavibrand, et ta condt~sc des PataH-

quin, voisines du pays. Et voilà pourquoi
je vais partir demain pour Janvittc.
Mais je serai revenue pour la premicre
de ~h?Mt.

Et ou achetez-vous votre pain t<enit?

–Ah! c'a été tout une affaire. Vous



t'omptt'ut'}! <pt« j<< voûtai" tain' twnt<"<
chos' MM nw!n~ au~s: hh'u qu<' h's Cttavi-

bt'an<! tt tt's !'n!tu«)<nn. Ahu~ j'oi ~h' ch<'x

TtMttht~m'ux, !f p~tixsift <h' !« p!at'o <h)

H{)v«',ct}<u<nt <'<)nmMUM!~<to!s <'<'u<<<

hnh:~ <Mt <hmn. ~«nttt<' !n datn~ <!<' <'Mnj[~

h'it' p!t«us-nt ~to<)))~ r<ttn~jjttt(i tn'x-

Vt'ttS, ft' <p«* JC VO<M <W«M!<' C~ tt'<S

~t'!t'Mx. J'' !'t! ai <ut <jM<' <ct<t)t p)w te

)')th)tK*'ttiL

M:u~, txadanM', «n )to domtc jamais (tf
h:<h:t'<.U ta)tt<t<"<t)nioch<'s.

.!<' sais hh'n, mais j'ai jM'ns~ <))«' )<

hahasa't thmn s<')'ai<*nt tncittcut'};.

–<th! madatnc, c'c4 in~tossihk', on ne
bthnt pa" h; haha au rhotn. Nous vous te-

fous hois ccutahriochc~, trois cents simptcs
ht iot'ttcs, tnais nous mettrons beaucoup de
heurrc.

Cui, oui, tnettcx beaucoup de beurre.
Et c'a étc convenu ainsi, et demain Tour-

togneux va m'envoyer mes trois cents



btitM'ht'~ JtxftVtH~. M)tiu<<!U:<ut il y ~vait

< u<'ut'e Muhf <«''«'?
QUM CUMttof

–C'est !fitm'i!h', «m <ftnttt«d<'chMmtw,

<t«} nt'x << <'<M. M pt~ttt <tm' ta «ttbftt!~
d«!t ~h'<' ~!)«'~u sur MHM pt)t<M' ~m!~ ~M)'

<hmx (t<t(a«~ <h' t'httMtt', tmtts <'<*th' ph)t«'h'
<<t ttcs Ythtm, et il <'st d'us)~ d« ta )t'-
<'<mvrh' <mc un t't'ttt tmppcMm. M<M, j<!

n'MVMtS p!~ ttf xnt~M'tOH it ~Mtmttt'; ht'MM'tt-

:wt)M~t <{<!<' .t'ai ttt'tt~ bt<~ A <'<M<{t A «)<"<

!<Mrv«'H("< MtT< qtn ~'('onv)'<'ttt mon
ttn'u!<!c<k' tmtcttf. HHex snnU~'sjtttics, ~<n'-

tttcs <tc <!<'f'tt<t''« et b~tict's M t)«Mt t'hUïn'.
t''fanc!no a p'')t~ qm' ecta fendt Kdtnh'Mbtc-

«M'ttt t'HHMtK'.

Ah Hchocca, ma ct~'t'c, il n'y a ~uc
vous pont' ovoh' des td~<! pan'Hh's t

Je vous assure, ce sera très bien dites
donc, vous ne savez pas ce que vous devriez
~tirc, venez donc dimanche manger une de

mes brioches.



? ma foi, j'y «ttif a)M ~w M~n p<~Mt!cr

mtM. Lt' tm~twt~n !nt!<tte ~Haa!t n)crye!)toot
Tom!o~nfMx n'avatt ~n< Mt~ttt!. JI av<ot tMtf)

ttCMUCtMttt t!M hCMFfO.





UN SAUVETAGE

Jf MO Mt~ ptMS tMp A <jU(!th< Occasion <<t

<'Mp)tain<' (!<) th)tvc<!t'n) <tvn!t ~t~ mviM «M

MMttM't' <!cs()në A ?!<«' ht <~tt<t<~)« <!<' At

Iretitc huucr~lle vux Itottltïi: Jrs croi;~ lrir·u yu'il/'<'<<? /~M«'tMe Mux Itoonct. Je crois tm'n 'jjn'tt

av)«t t~<! c~tMMHtdc <!c t'auh'Mt* Mer~ Max,

j<K!is MM co!t<e StaHMtM, et te hasard dca
t~MCOMh'<'f)<ndMMt,!cj«y<!ux tibn'ttttite M'watt

tm K'outt~hcfd<' convo<jM<?r cet MMcicM trou-
t<:tdum qu! n'avatt d'aMtcu~ aucune attache
dans h) monde dex th~Mtrcs.

t! ne faut donc pas s'étonner s! rarf!v<!e

du capita!nc par reseaHer en spirate qui



conduit & lit ~nu ptwo~ua uu <ft!Min

émoi. ttotvcd~rc ctait en uniformo do cui-
n<as!o<~ {«jMt-ôh'~ «'«vuit-i! j«mM<'< pcn~
& Ma co)tt)t<and~)' un haMt–etcottM tmuque
shtt)j'!t), ntou!ttnt k) to<~), ce-t t~wM~tt~s

d'tu~cnt <<M<M h'~j[)«'tt<< nt)M<<tt!t ht h)n)t~)«

fh's t<ou~!t!S rctmM~Hioxt ~!nt:«)i~tt)cnt
twth! j)MC8tMn< Le capitamo en eMft ëbut
tt'< twMM d'nno bcMuM Mn jj~u t'ottnmtno
tM'ut-~ht), M)a<s so~ chovcux dru~, sa nt'ws-
tache neh'o, son totnt pAto, 8MS ~Mudcs on'-
r~cs, tout <'n hu prouvait qu'it <~Mit un
g<t)i!Mn!, et cette cottttudo n'était pas san!t
lui vatoit beaucoup de succ~ aupr&) des
femmfs.

Qui cst-co? chuchota-t-on à ta Mnde,
tandis que Behcdëre un peu ébloui testait
à l'entra des coulisses, son kopi à lu main.

Mais Pierre Max s'était immédiatement

avancé vers son ami et, après une cordiale

poignée de main, l'avait entraîne vers le

souper, tout en le présentantà haute voix aux



dh~fteur; ar!!stcs, < r!t<qut' so)rt!<t0!<, ott'
mx~ an~tu* dt' la <aMf. hes journaush's
<~)uv}uont ~enprak'uK'ut que !e cap!(<un<

avait ra!r !d!Mt; h'n <n'toMr?t MH)t'«tMt<'ttt

qn'!t parMi~~tt M; nuus !c~ ~nnnc~, <m'i
b!pn <MMtHtt!ccs quo <'t)0t!st< x, troMv~K'nt

tout shttptt'mcnt }!Mpi'rtt<

Et c't'st qu!, t~nn! t'Ht' voubt! t.« ta<t-

~<')' ~tuf <h!fo um' ~!a<~ MM nfMnct arrhant.
Lo otpttahte se hus~ ~«tor par r<mt<')n'

et s'~sit ~MMeho, s~part~ !<eu!<'<n<'nt <!c

lui pnr une t)<;t!t<' choriste, qM'on lui px~-

scnt<t sous h' notit (le Jaw Fêtard. A la
droite de Pierm Max, il y avait la tanteuse
Xct!a, t'~toUo des MouMt" dctiftCMSM diUM

son costume du troisième acte tuniquc

<'n Mtttn rose-th~, le devant recouvert d'une
x!r!e·nelictQ brotterïu d'or e~t eir lri~,·rc~rrit·s :mcxptendide hnodene d'or et de piern'rieK avec
Heurs en re!ief, et, encadrant sa tctc de
déesse Monde, le co!!et Sa!nt-M<grin avec
reseau d'or, douMure de satin maïs et agrafe,
de pierreries



Atwt< nnc ibis instatM, tMvt't!f'<~ r~rda
autoMf d<! lui, examinant tout ce' monde
qu'H connaitsjtit ni p~t t't se <<t!~t)< ren'wt-

gttcr )Mt)' JMttt! Mtattt. Au cenh't), !o dtrco-

tctt)' cMta<!<~ (h* M<tttty-MHtfr <'n !Km"<U ~t
<i!o TorMttt!, !tfnh) t'hoK~ntph!(j(Mc; pMM

!(!:< fr!Hqt)t)s otHMcntx Mam'iM* !<wy, Vtftttr

L<~sm*< !a Roncomyc,Au~ostc Tcxttt, Ju!cs
t~pn~rf pMM tous tt's MttMtt's ~a nodson

MuhMttt t'huât tance de tcur s!tuMt!on; tct
bouttt da <ub!e <~t<d<'nt occM{x!s jtur <!<? <)t-
nmtcs et (tc:< pt't!tcs nmM'ht'Mscs oxqu!scs.

Sttt' ht tMpt'C ~tttttt'tMicttt tes Ct')St<tMX; i<
pyt'<mn<!t'8 d<' ft'tntsattcrntucntttvecte~ pièces

monMfs; au contre, une ~Hmdo tour en
nougat sur taqueUe appatais~nt la petite
PouceMe en suct~s filé et, comme décor, tu

paluis oriental du 2, avec sa perspective de

colonnes en jaspe et marbre rosé. Dans les

loges sombres apparaissaient quelques cu-
rieux, machinistes ou habilleusesvenus pour
jouir au moins du spectacle.



Atot'f, tout en bu vaut f«rnte et ex Rusant

tat~;fu)t!ut honuom aux <'ai!h'a t'n cai~ et

aux <m<!< ~ras LucuHus, !!('h<t!tW M mit A

r<««tt't' pt«a MtttXttht'tMCttt ~a wisine et
s (~M*Mt <<dtte«t'!<~uf MMt'«ne :<t<tpt!g<

c'était toojo~r!! fontmo ça ~M'~k! ta mHM-

~t'ait ))!Mr<th)tnpMt de*' .ycox. T~s brMno

MVfc <mc t~ '!o~ <'t un typo Mn pf'M do

~yp~tc, cttc j[M)<t<dt n)t'tvt'H!~us<'mcnt un
tr)«'t <'n pa"scmcn~'t ic MM~ manche, dou-
b!u d<' wtour<! luciolo Mv<'c )c cot Stttart.

Kn ~<un t'M'ff~ Max, un peu contntt'M

)t0«r<tn<n? c~ayatt d'atth~'t* A son tour

u))f paxcHc de !'attentten de Jaxc f~tat~,
tna!*< <*<h'-<'i, oub!iant tes p)'<5rogatives duea

à l'illustre autour de ta piôcc, tt'avait plus
dcsourtMsque pour le beau capitaine.Alors,
Ptt't')~ Max se retournait vers X~tia, mais on
voyait que son esprit inquiet était ailleurs.
Cependant les domestiques avaient passe les
j~a~aM~M~ annonces sur le menu; des
boutons de roses sur un plateau d'argent.



Jane prit «no grande roso (he emmanchée

à MM fil de fer et vou!ut passe!' to tout dans
la houtonnicro de la tunique. Celle-ci ~<a!t

vierge jo partu do la ~outonn~po si

MpM que la n~ur résista, !e < do fbr <!<~

ehit et Jane so mit a r!M! en se laissant
atter sur !'<pautcttc d'af~nt.

L'auteurparaissait df p!t<s en ph<8 <!net't~.

Cependant, un chn'ur <brmidah!c avait
éclate sur l'air de t'opeMtte

Petite Poucette de~tmdfo grande
PoNftN que Mas tat prCte

Puis, âpres, une <anRu'c on chacun devait

imiter un instrument quctconque.

Ah ça! imitez donc la grosse caisse!

criait Jane Fétard, en faisant avec son bras
rond et satiné un moulinet expressif.

Mais je ne sais pas la grosse caisse!t

Ça ne fait rien.
Et le capitaine, tout en riant, faisait à

son tour des moulinets. mais moins gra-



cieux. Puis, dans les moments d'accabuie,
il a*oubbnit a garder sa voisine mangeant
des ~eroviascs. Fi~urcx-vous une chatte a
jeun se régalant d'une souris. C'était mer-
vciUcux! Ses do!~s, ses ~vret, ses dcn~,

ses yeux, son anw, enfin tout on etto était
absorbe par cette spute ~n~c ne !aia:wr

du cruatace que lit caraj~tace. Ce n'était pas
de lu {;outmand)sc, mais une sorte da vo-
tupM qui donnait des eMouissemcnts.

You!ex-vons me donner votre truttë?
monsieur !c capitaine, dit tout à coup Jane

en piquant un petit rond noir enchâssé dans

une tranche de gatantine.
Non seulement je vous la donne.

mais je consentiraisà vous en trouver.
Et alors commença une petite « d!nette »

charmante, mangeant dans la même as-
siette, buvant le vin de Champagne
beaucoup de vin de Champagne dans le

même verre. Le col Stuart dégageait des
eBÏuvcs capiteux en diable, et Belvédère,



qui n'agit jamais été A parente fête, sa sen-
tait envahi par un bien-être indennissable.

Puis âpres les toasts d'usage, apr~s un
couplet de circonstance admirablement dé-
taillé par X<!tia, on enleva la table. L'or-
chestre entama une valse et Jane Fêtard se
jeta dans les bras du capitaine en disant

Faites-moi danser, voulez-vous?
Pierre Max, navré, alla tout seul s'usseoir

sur une chaise près d'un portant, tandis

que do temps a autre Xena, très entourée,
lui envoyait un regard de compassion.

Alors, avec un bel entrain do soudard en
gaieté, Belvédère se tança dans le froufrou

tournoyant des valses, enlevant Jane comme

une plume. Sa jupe de satin luciole s'en-
chevêtrait dans ses jambes, ses bras blancs

et parfumés s'étaient enlacés autour du col-

let écarlate, et là-bas, on apercevait le
the&tre vide et sombre avec les baignoires

formant de grands trous noirs dans les pro-
fondeurs de la salle.



Si nous attion~ un peu nous Mposerdan~

un de ces petitsnids. Vou!ex-vous?.Veux-tu?

Et <!é}& Jane Fétar< inconsciemment con-
sentante, se laissait entratner vers la petite

porte qui mot !a scène en communication

avec ta sane. lorsque tout a coup Xé!ia

vint ~o camper résolument devant le couple,

puis avec son air !e plus provocant
Et a moi, monsieur, no m'accoruerez-

vous pas un tour de valse?
Betvedere hésita un moment. Mais, si

habitué qu'il fût aux succès <aci!e.-), l'hon-

neur que lui faisait Zétia n'était pas ordi-
naire. L'ëtoitc des BouSes, Zélia, la fameuse

Zétia, tachant sa cour d'adorateurs pour
venir quémander une valse 1 D'ailleurs,

entre la petite choriste et la diva illustre,

on ne pouvait guère hésiter, et conquête

pour conquête, il fallait profiter de la plus
flatteuse.

Il quitta donc sans hésiter le bras de
Jane Fêtard, toute décontenancée, et partit



avec Xeha, qui se mit immédiatement à
déployer pour lui tout le grand jeu do ses
plus suggestives coquetteries. Elle se pen-
chait sur lui, <M!ant ses blanches épaules

contre son Uniterme, la grisant do ses re-
gards, de son haleine embaumée, tant et
tant que Do!vcdoro no vit pas Pierre Max

assis à côté do Jane et se lançant avec elle

dans une longueexplication, ploinode tendres
reproches que la petite choriste écoutait

rougissante et un peu confuse.

Quand ce fut fini, quand les deux amants,
bien et dûment réconciliés, se furent mis

à leur tour, tendrement enlacés, & danser
ensemble, Zetia s'arrêta net et tirantj sa
révérence au capitaine, elle lui dit, avec un
sourire un peu ironique

Maintenant, mon beau seigneur, mon
rôle est fini. je vous lâche.

Comment, vous me lâchez!1
Certainement. Il y avait ici un bon-

heur que vous étiez en train de démolir sans



voua en douter !e moins du monde. H ne
faut pas demander do detieatesao aux gros
/r~vs, n'est-ce pas. Vous n'êtes pas des co<H-

~f~M<~ dans ta gn~o t'ava!e< !< Vous chargez
droit votre chemin ~an:) trop vons inqniftot'
de ce que vous huscx sur votre route. Or,

vous aU)M! cotMtHMttroun petit abus do cou-
fiance, car c'est l'auteur qui vous a invité;

un crime de Msc-amitiô, car PiorM Max est
votre vieux camarade. J'ai ct6 cinq minutes

coquette avec vous pour remettru toutes
choses eu place. Et maintenant adieu, mon-
sieur le capitaine, et sans rancune.

IMvcdero n'sta un instant immobitc, cher-
chant à saisir et comprenant peu, puis
retroussant sa moustache, il s'écria avec
phitosophie.

Bahune de perdue, dix de retrou-
vées!J





LKS MËMUTS OK LJUJKH

L'antM matin, !<M yeux encon! tonh~ d<*

sommt'i!, je pt~nMtMtm Mt<t maot hxtt~kc au

mittcu <hM ~ttMS <'t dco jouttttutx que MMMt

vatet do ch)mtbr<! vettMtt de <MpMOt' sur !n

tab!c, ttM'~u'un parfu<M&ct'cd'/M~K'~(~Yh'Me

vint caMitScr si j'ose m'exprituer 'MMsi

mon nerf o!t<tct!f.

Ceci ntc rMveiHtt tout & tait.
Une journée qui commence par une

!eMre de femme, doit ôtM une bonne

journée. J'ouvris i'oeH droit, je sMsis

MHet parfumé; puis r<Bit gauchele



s~ d~fidx ~«mt A <mtt<'t' s'ot (W'K't jf ht~:

< A lit t't'st'tttt!<tc, t«fttt'<t<'t)t' iUt'h'ttd

Vt'MS XMVM?: fj)«' Jt) ~«'tttt'<, <t'U~ !t))t~tt'<np!)

<!<~A, dus !(~Mt'< <<e M. Jt)('hmn<ty; t<t, il MtM

<t«MW tMxnt tM')«'Mt(ht )t!t(M<!t't'!(~~<ht)tch<"<.

Jt'«! si~n~ nn t'o~t'uM'xt «we !t"< Fu!
Phts<xj[M<s, (~ j« <M!mto <!M«t !M no<w!!t!)' !!n ~t<'t!t t~tn <'h)m«MMt. Jp n'o! ~ts
!«'t<uin <!« wu''dtn' <~)«j'«! <)« ttM<)hwme.
J<) Vû<)!' t'n fM, ttMMtfh'Ut', <d!t'X V<Mf ~Mt*
moi les {<;m)nh ct'tt)<t<«'!t ot dts~St'x-t< hifn

fn ma <<tV(;ut'. SnMgex que tout<* tnu c~ft i<&M

d~x~Mt de c<! pt~tnict' pMs tts<tu6 SMr ta

roub} du gt<md urt et tMpp<ex-vou') <'eHc

que vous Mpj~Hfx jadis votM petite Litiue.
~a icr~ p!aisir A ma pauv~ maman, votre
vieille amie.

"HUME."w

Litine?. Je ne sais si c'était J'abrutis-
sement d'un monsieur dont les nuits sont



txttw~; omf <'<"< ncm'< hamtotMt'ux m'
mofap~'htM'tttth'u.Wt'n? Htjftttt't~t~'
tnif a )t)tti-<«~ot<' t<it!n~?. Exth) h~ mttt-
%«th~, v<t~M<< <t'«!t(w< «'v«t«'H( phf Mot-

<'t jt' «'v!a ~ot tu ~'<t~~ M)<t< vh tttM ottt-
t'it' <jjttt (<'MMt< <«httm<t'!<'«t('ttt «Mt ~t~tt-
M«'n', il y a <t<'t< nttm~ <'t <~)! ~'«pjM'hnt

tnn<!t<ntR MMn<«th)tth'. K!!n avoit ~Ot'th<
tttcnt «)«' <<* <tu <t)t!dorx<t M<M MK"fX

<h~!f<t« <t<M: j'<'nvcy«!'< ctn'n ht' <h's ~A-

h~Mx <'t do x<?«~ <;<MM<! th'!ptt!t«' v'natt
tttcwif. <~mt!tM't<Mtt«'ht<"<t tu))), xMMt

~i<'M!r

t!t<m' Mamttn Kth' avutt tM<'h dcft qo<i-
!!Ms htMtnétp, pMtpn', d'une <)t!«'r<~MMt A

tonte ~prc«ve,<!<tnshtMtt'~ ma))!; tHqMictsct

K)tt!t)nt tous i<M Tn<'o< hc et tous tcx Cacokt
de ia !?! <!t<;on. E!!c tu~tMtt s! d~vou~c,

<<* m'avait M'ndu tant do s<'rvM€'<, <)M'Mt

quittant ma gar~onoMM et d«v<'nunt sëneux
il y a temps pour tout, n'est-ce pas?

j'avais juM! à !a chèfc femme, qui ptcurait,



<to ne jan~ FoMMtcr < MWt !o f~
<tch~t~, tout en que jo ~m~ ~m' ht!

Mm HUtt) & HMMt t0«r.
C'~t ecUo toUpo <te change soMwrtto' )tMtM

qMM vftMMt de <!)?!' am' moi ht jjwMttt HMtM<.

RM~, jû t'tWMtt dt~ roneonh~t! <to totn~x

& aMtK!, dcvenut< URf ttoMe jettno Mtht, d'Hno
<Htt~an~ qut n'H tM~m~tt «Mf tt'i< r~xuttM~

~o snt httto ~Mf ta Y!f, Mnftn sm' !'aMn-

Mt'H~ do ses tnaaurs. Et ten~M; je t'avaM

itttot' ette Mvatt pns MM atr t~
neux

Jfo tt'wuHh', je pn'nd~ dc~ tc<;<Mt!t <!t'

M. t)e~u«My ~a') au (~onsarvatoh~, il y
u hop <r6tôv<'s ot ron no ~'nt s'~x~fc~r

uUtemt'nt. Non, je vtcn8 chez lui, A Vcf-
sailles, trois <bM pu)' sMnMtne, et il assuro
que j'at une tri.s bonne diction. Je vtbrc

sans eHbrt. H y a des sujets auxquels il est
oMigé Je faire r~~ter tri, ~<, <, pendant
des mois, même pendant des années. Mot,

j'avais le tri naturel.



T~of )ws <'o<nptiM~)tt'<, mad('nw~t\
pour votrt) ~) nature!, <'t <pn< M~tpotncna

voua prot~.
Et)0 n« ~VMtt ~MMtM< p!ts P« <~«' C'~ttMt

~MQ AM~)tM~nM tnot, xntt ptus, <ht M'sht

t<«n') <<) <tva<t ~trt< ~~ttt~tte <{«?<«!

nt~tXt!.

Ktvo!t~ qH'<M)j<mr<t'hu! t'h''Mnt<tvt'nu<t
<tM ttt'<M'<)t)!M<~r.~<; «'««s ~)M unM ntttmte ttt

ttMn!~a t~ûïste <to tttc MM«!t<t!to A <'o <tMo!t'

Vt'ttHnt fompttttuar h't <!<~M)~ <<UM) t'xis-

tonce dcj& p~sahtctneMt surmett~o j'ai'nt)

nM; <M!tvret' <'<; tM'tit ~tta<~c!t et, tnont<mt

t'M v~ttun', j'M!)a< vMr !tM ~t~nd~ t'riU<)u<"<.

~o <'onttttcnt:<n ~M~' te phM cto){;)n~, Henry

dM ta Honcemyc, b(M~<*vaK! S:unt-M!chct. Je
te trouvât en iKnn do dompter longue
chcv<'t))p<' tpm!oise et ses ntoustachcs à la
BfomtM. Je lui pariai est termes émus do

mademoiselle Liline, qui avait accepte les
privations d'une rude existence? pour se
consacrer tout entière au culte du grand



art. J'thcquai !c typt' at~ndri~ttut <!« ht

ntannan, économisant ~ur son traitptncnt
do m<M!e'<<o pr~po'~o t<u conton jt<otu' pay~'t'
tes !c~ons do !tp!aM«ny, t'ith~h'n Hoc!
h<!ro )M!tr<dt~, te <*h<mtt'u ttMtjttHMj(*Hnn <!t'

rid~t.
Ltt Honcoray<' av~t tt't !)«'MtM n<tx yc«x.

Jfe nu~ t~n~M)~ t'avanco, tnc dit-il,

cotnptcx sttt' nw!. Jo vtCttdnM lit t~tition
{~t~ndo et j't~otttem! votre p~t~ëc avec
tout le soin quu comj[M)rto sa attu&tton

si pleino d'!nt~r~t. J'emportCKti )tt~m<; <non
ca!ep!n twu!' prendre dos note') ce que je

M fais que dmM des c!rcons~m'c<t exccp-
tionnoMes.

McM!, lui <!t8-;e en lui sciant les

mains, merci de tout cœur!
De !& je me rendis chez Maurice Larcpy,

en train de ruisseler dans son tub; il me
reçut cependant, le bedon drape à la grecque

dans un vaste peignoir éponge accusant des
formes grassouillettes de Silène normalien.



AvM h)!, je pfus p~tt~aM)~ d*app<~)' ta dé-
butante Litine.

A quoth* hcufe JMUt~t-t'Uc, nuadct~o!-

s~ttc L!no?
Je ne ~M tMs trop. ~ns dtMtte voM

h'~ ttt'ttf !tCMt'< et <tem!<
<<Mt <)M'& CC MMMtM)Mt-!&, d'tM~'tMdo,

JO fMi« MM nuit.
rta!t-M?

Ou!, ju cotnato UM pou, mais pourvous
j'ira! M la r6p<H!tion, et jo Mc!t6HM <!e rester

~Ht~. L'arttsto ~t gentiHe?

Ettc est ravissante.
AtoM je ta pousserai ve~ rOdéon.

tMtcs-tui de venir me voir un do ces matins.
Jo lui apprcndnM la sc~ne A ~ttfe. Comptez

sur moi.
Puis je me décidai à aM<:r voir Victor Les-

sard.
11 m'arrêta des les premiers mots

Il <:st probable que je trouverai made-

moiselle Liline exécrable.



Pourquoi ceta, bon Uieu!1

Cependant,j'irai à ht répétition génerato,

et j'étudierai nu microscope le jeu de votre
jeune amio.

Vous Mvex qu'elle est é!eve do !)c-

!<tunay ?

Co sera une c!reonstanc8 aggravante.
Je n'ahno pas la musMpte nasale.

Mcrct.
Je lis encore des visites chez Auguste

Tcstu, Btanchard-Dcchaume, Paut Mcrëi,

Jules Leprôtt\ Albert Ro!f, etc. tous ces
critMtUt' je dois !c dire, nM reçurent avec

une urbanité exquise, et dans !a limito do

l'impartialité nécessaire, m'apurèrent de
leur sympathie pour la jeune élève de De-

launay.
Ouf j'avais monté pas mal d'étages et

débité je ne sais combien de fois mon petit
boniment. La maman devait être satisfaite.
Pour plus de sûreté, j'allai causer le soir

avec les directeurs des grands journaux, et



je hi~ai quelques mot:) do )recontmanda-

tion aux soiristes. Dans h~ courriffa des

th6At)res je in~pcf !a note suivante

« Une <~e (le Maun~y, jfnno fille dM

plus grand monde, ~tth~ vers !e tM&tro

~r une ift~sisUMo vocation, va d~h«t«r

dans la nouvelle pièce des FoHes-Ph~tiquca.

Le pseudonyme de Litinf <')Mh~ undcanotns
les plus illustres de t'armoriât fran~Ms. L<N

gt~nds! critiques sont pleins d'inn<atipnce,

C!U' d'âpre les ~'nscigncmcntsparvenus, on
compte sur une véritaMt; rotation
comntc un coup de tonnerre qui ferait
oublier ta gloire d~ Mars, des Rachel et des
Sat'att-Bernhardt.

ib

Le terrain ain~ préparé, j'attendis, moi
aussi la répétition généraleavecune certaine
curiosité, car je ne savais rien ni du rû!e,
ni de la pièce, mais bah Litine était char-
mante et Jetais bien sur qu'elle remporte-



rait tous les sutTragcs. D'ailleurs en fait Je
réclame, un peu d'exagération ne nuit pas.

Enfin, te grand jour arriva. Des mon en-
trée dans la salle des Folies-Plastiques, je
constatai avec une vivo satisfaction que toute
la grande critique était à son poste. LaRon-

cerayc avait son calepin; Maurice Larcey
était réveillé,Lessard était gestueux et docu-

mentaire, Testu avait endossé la fourrure
des grands jours, Jules Lcprôtre était égrit-
lard je les saluai, et ils me firent tous un
geste gentil de la main qui sign ifiait

< Vous voyez, nous sommes venus, et
maintenant nous allons juger. »

Ce qui m'inquiétait un peu, c'est que sur
réprouve du programme qu'on m'avait
remis, je ne voyais pas apparattre le nom
de Liline. Changement de nom, ou omission
de l'imprimeur ?.

Enfin la toile se lève sur une revue pas
plus bête qu'une autre, et que nous écou-
tions sans ennui; mais toujours pas de



Liline. Enlin, au huitième taMeau, je lavois

apparattrc, ravissante dans une tunique en
Thibct, s'art~tant tr~haut, d'ouemergaicnt
deux jambes moutecs dans le maillot cou-
leur chair. Très cmu, je crie La voi!a

Et je poussa te coude à la Ronccraye, (ju:

pousse le ventre do Larccy, qui pousse
la fourrure de Testu. Do procho en
proche, ma phrase se propage; ces mes-
sieurs prennent leur lorgnette et sont tout
oreilles.

Alors ta commère demande

-Et vous, mademoiselle,qui êtes-vous?

Liline répond, au milieu d'un frémisse-

ment de toute la salle

Je suis un des petits ~MM de Mademot-

Belle d'Alençon.

Puis ce fut tout. C'était son rôle Une
phrase dans laquelle, il n'y avait pasd'f, et
dans laquelle elle ne pouvait même pas
nous faire entendre le tri si cher & M. De-

taunay
M



Les grands critiqms ont 6t~ mis<h'ito~-

<t!cux, et no se sont venges de ce lapin que
par le silence. Seul, Victor Lcasard a un
peu grogné pour le prinop~, et, grâce à
lui, le nom <!a minu ira peut-ôtro à ta
post<h'it6.



LE LOYERlt !)Kl~t MAMAN

Je sortais, hier soir, de ht Comédie-Fran-

çais, ou j'avais assisteaux débutsde DehcHy

dans t'~coff des yemnMs très gentil, le

jeune DcheHy lorsque je tnc sens arrêté

par une Bemme toute emmitounéo dans une
large redingote russe en loutre. Je me re-
tourne, et je reconnais, sous sa capote en
velours comil, Sabrette, la gracieuse. socié-
taire, qui vient de remporter un si grand
succès dans Eliane, si grand que, du coup,
M. Claretie a fait augmenter sa partde trois
douzièmes.



Mon <'h< r, m'' dit-< tt< v~uf <}«! ))<'Mv<'x

<{«'& Hanct', hcut~'ox «MtM, vMt-< st'<'<
btt'n (.;on!it <h' m« cht't't'hcf tt<t nt~')«'tttt'nt
<!)<)<<< !<'s (jjUHtrc mi Ho ft'Mt«'

t\<t<t' vous ?̀?
Kon, non, t<MM je natc' rM« ~tmtth).

t'~Mt* n<M<nmt.

))<Mbt<' vo«s <«tt<'s bit'n !<'s <'hos<"<.

!'<mvt'<' tnxmnn! !t <<tut htcn. *f<'n<'x

n~ntcx en voitM~ avec tttt)i, j<' vais vo<tsi

t'acontcr tout c~'ht.

Kttc ouvfit ta ~orto de son cot~, <'t «toi

je me lissai & ~'ôt6 de !u 8ëdttis«ntc c< <~dMro

dans ce pt'titt~duit oftJM~nMMMtiûtM<<mve8

de la toutrc s<' mutaient & jt; tM; sai'< quette
grisante odeur de ientntc.

Vous vous t'appetez mes débuts, à ta
sortie du Conservatoire, lorsque j'<ti été en-
gagée parDcstandcsau Vaudcvitte. Il m'avait

proposé six mitte francs avec mes toilettes

payées, ou neuf mittcfrancssans les toilettes.

Comme nous étions très pauvres, sur te con-



'-«t <h* nmnum. j'MVMi*. t)u bi«o fhit'f t'u
pn~tmttt t~ th'ufnnttc..t't"<jj~t~w t!'«U!' u~

!U\'u <<'<' <t\oc <!<< mt!'<tQ!)~< ~i~)tt< C"

fut t««* ~<t-'s(! thxtt', <'<u' ~'Mttxxt h)«t;t<'tnt~

!<'s s<)his!<'i.( <)tt< t',t~ <'st ~t!tt p!<t~

j-t' tht~'tt )t< A dt's p!<tMHtttct'M"< <<«'{!< sm'
tUt'~ ~<<«<«'~ Jt< ~«MSM~ ~M ~«MHtHW.

Ma!'«}wv(m!t'K-Ytt«s?K<mshat)!<M)tM )ttort<

<m {«'Ht eht<{t<«''))«' <j<«t<~< x«c<'o!<< ft <««"<,< «Q

<!e N)wu ht t<' )'!«<<«t(! <~M!t 8) haf qtt'ett !o

tO)tct)M!t KY<'c)nntn!n, t't PtorroMnx, scotp.
t<'ut, t'r~t<'M<)Mtt <j)<t<' <'hcx notM on tt~ tnM<-

vait tt<MM~<T que dt't s<)t<'s. N<)MS H'MVtOt<8

pa<< <t<; ttonm'. C'<'st nMtnt!<t< <}«! ~tt~dt !a

cuistne, et mit tont~, dans lit journ<
venait rMtdfr pour la <'on<<'<;t!(Mt <!c mM
coi-'tutncs.

Je me t'roeum!s des gravures de tnode,
j'achetais à bon compte les étcHes au Prin-
temps, ou au Louvre, et nous tachions do
copier de notremieux les modèiesdesgrandes
faiseuses. Entre nous c'était toujours epou-



~Mt<d't< t't J'~t<tt'< ft <tMd tM~t~ t~t'~tt h~*

h!!)t!tftn«'t'~t)!t'<'<!«''t~t<
Kt('t'~t'mt«Mt, mcn Mttti,<<'tmt tf tt«u

<t<))t~)~! .t)tM~ h) jt'MtM', st ~t!<\ st <'n<)'«))<,

J'tnMti' ttttK tt'«(t)<))Ct' '<<MdtMstt<<t)t«t HM)M

~t~tt! !t~~tn~-v)tM~<)<«', h~-b)t'<, t't<~ <!<<Ka-

v<u'ht, j'«'«t!'< utït'h' <)t~ ~<!t<< & !~<'t'<th(UM.

Om, tt y <tVM!t M)t bxhM, MW tMMt'ht', <!tt
tht',dt)«x )<ttt~tt~, ttt tt«u'< <t<sMttt!«!t~ t)t<ttn<-

t~M'~ <!<$Yt't tHft' <hM tM~ittM CattOttIM!~

<tt~!r<!MHns<tcfMtUh~! <'<tMttttttt<mmo~Moa

<StaMMt gtisttitit--4!<ft h~it J<'tttMi<, <Mt V<<nMH

a~sex, !<'f vieux smtout. Un son' j'<« ou
enspmhh; t~ t'onnu<*t~y< Vttu, ThMiny et
Ffancisque Sm~cy tut-tn~Mtc. (~! qu'! j'<~MM

<Mt~! Je mo souvins qtM' Sinccy M MOhevé

un ittuteuit tnatadu en s'asseyant dessus. Je
lui Mi patronne, car citait de ma iaut<!

j'aurais da étaycr.
Dans t'antMhambfe, it y avait tos mërM

qui dormaient. A chaque coup de sonnette,

Naas se réveiMer, d'un mouvement machinai,



<~M nbai'«')ttt t<nu~ to t'ra-< d<' tmut <'o

tMM, )t%t'e !f ~ft" d« ttH<'ht«'«)) <{«i <!«' tM

c<th!t)n. Co t~t'ttn t'tnh!
A« ftMtt! CM t.«nt f<< «oh~t't t'«Ut'Mh'f<, Ct"<

<h<~ <<« ««Mhtnm ~tt~u <)«! th'~ttt M!<Mv<

~n Mth', M~tt~ MMX ttt'M M<h''n~ ttt jjM~<ttM<

<~<m(ttu~ ttctttM, 8t ~tûMU:mt dMM !ea MM~-

ttoon. t~qo'tt h'tttot Htn'n J~ v<ns~M<'tn~,

<~<'c ht vo!x qMM v<wts M~'i!, tttWt!< <!i!<it«t !«

)thrn~ do lit P<'<<t« MMr~«M

t~ t«<tt h~uhiMtotu' VM'ntdu wrttM <<«Mr

<t«i ~fUt <))<'M et tKMt ~itS <ht tttOt

~«'M~tJc tunsi <))tH Ko h* <t~«tt!nt !<< ~MO-

t<Mt<<<. Ct) ntot M'avMtt {?:), MM x)M" !<Mc!o,

h' !«'tts htM!tt< ~)M; lui douxont Mujuut~*huî

tes penKMtttea qu! mmcnt A s'mnuMt. Ceat

j[tout <'M!a que tM ''hunson Ce~ /e <raM,

c'Mt <fûM, c*M< <<oM&a<«', n'est ~ts du
XtM" MÙcte. e

Et Sarah Bëfnhat~t C'<M<ut prodigieux1
Quand j'ai vu Ctaud!us nous dire ta grande
tirade de Dona Sot, avec les cambrures, tea



((W~MHM d« M'ht, et h") attendes htasfs j'a!
son~ to co~p do foudre, et jo ah~ tout
dMKuito.

t,« toh', q)Kmd tout h* tnondt! <f< ~))tt!,

it M'ntotttMtt, tu tonxt~ ''<"< t~ttut~ & ht

nMt!n, !a !un~ du t't'ft'xttM' ttbseMt'. Kt j« te

M'e~vais dans HM ;«'<!<« chnnthn'Kt', ttOMX

noM!< ~~nhUtM~dt~wootUttMthtdtf owtMt~-

M~nt. MmnMu OM }t!tt!sM<ttn!t ptt~ !tv<'(' t~

ntOtatc. <ht nnnns d<ttts ce tt'Mtpt- et
!'KM« qu\'H<' ;t0)tv«it v<'n!r vo<M surttMndre
ttousMu~Mtt une <t!ft'<'Mt' M!<' (lui pat'M'<
ptu'M)y:<M)t nû!t tnoyctM.

Un jour, Onudms en a ou assfz. tn*a

dtt
Vo!s-tu je va!8 t'tnstaMcr un ~?Ut a~

~rtetnent où tu seras <'hez toi.
Et maman?
Ta mère, je la togera!, à part. Je t'as-

sure, ce sera beaucoup plus décent et
beaucoup plus commode.

Cela n'a pas été tout seul. Maman m'a



ttccu~t d'in~t'atitudc, a b«au<"Mtp ptcut~,
<M'0<t)ttpt«Jt'U«r<titUtti~t'tu'<.

Mais non, lui di«Mis-jn, tu cotM{'n'Mtk,

il taut se <ah~ lino ra~ttn. !t<'ud'<-tut)i JM!<-

tif)..h' fUM ~"<t~* !<:<{;<' ttXttt tt)t<< j'ai ~u,
t)tMMtnaint<'n!U<tj'Mt <!tx-tM~nf ont! M~xt~;

au U~Atw «n <um «st tt~<<r<t <tt~ttd

<'etM m* tWt'Mtt ~«M ~M~u~' p~y<'t' tt's toih'Ut~

«A t<tth'H< ~ns hw~ut' on n<; vont Cfn-
Hc pas dn rôh'. Atm~ tfi, tu comprends, tM

m'MHtMnisc un<! b(tnn< c'est vt~t, muis

d'ntt nutrc côM tu c«, !<)ms t't'M <!<)«<< f, Mn

obstaot)! h)cn des ~;Utt's cht~'s. t))t n'ate,
tu t'outnts v<*tttt' tuf von' dans !MJo)t)tt<
je t'in~ttdh't'a! h!t*n ~nthm'nt, pas t~p loin;

<'t puis tu M'uutas plus tnon tncnngoA<!<!f<

tu {'cnM bx'n ptus ttan<}U)ttc.

ad!<'ux ont <Mc d~chtranb. a <M

Kt pn'ntifrc t~tape, si la chcrc fentnM. C!au-

dius lui avait trouve un c!nqui6me rue
Lamartine, tandis que moi je m'installais

rue Lafayette. C'est là que vous m'avez con-



MMt) ftM'OMt <!(«? MOf M<!f<!t< <h~m)tt!<{<M'.

V<'«", nt('n am!, voMa n'htttttox ~Ms S~t'ah

Bpfttht)t<!t,fh nutt! ntM~voManv!~ <MutMx

<;Mtt!t~. Vous <~(('X t'tttMttdtM' tto <t)<~<Mtt<,

MttOtttbn! <!« chth, v<'Mt <m«t «ne «'<f'x j~Ht)

RntMtto vuMx v«<~ ~<M'< ttus thuM ht ~t<t <!<)

nm htn~f. V<M<s awx s! hM'n t~ttas), <~
!)es!{t)Mtt'!< ttt'tt ttftr~«t!oux<' tnHh'.thx'oMp,
j'Mt t'Mt! d<<st'<M!)~! m<MtMn an f~xd) n~ttf, t'MM

de t~MtvctM< <'t jo h)! «) df<nn~ Mn« t~nnc.
KUt<tttctUMtt d('JtW. tt'tUt' ittr:} tMMMM'~VMMtt

t'as t'ott~n) tout n~~Mttt <Mntt)t)',<'tq<tntMt

j'~htit jttMcr ctt ptwmc<. si ~m' hitsattt

vous dcvK'x venir ntew~' ~mtrc,c\"<H<Mtjout'~

eHc que j'ctnnM'nais. J< tt'ouvai<< cc!~ p!u*!

convcnab!e, mais je tnc souviens q<)<' vous

ne saisissiez pas très biet cette ttuanc' Kc

protestox pas Les capitaines de cavateriu

ne sont pas obligés de comprendre certaines
délicatesses du cœur.

Après, vous êtes parti pour le Tonkin.
Je vous ai bien regMtM, mais. la carrière



dramatinMt) M tW oxi~'tt<*<M, n'f~t-t~ ptM, et
j'ai t'~xayu do «)0 contott~' av<'<; t« tm~n
Saunât M!sh~ Hans lui, jf n'~mnis j~ttoos

pu M~ttcf <«u!t onj~cnt~nt A t)t Ctutt~ttw*-

Fmn~~tt', f<u' t'M <t«!ttMnt te VMMdc\!t!« jo
t~'t<)<tt~«f<d<! <t)«tx« «ntt''<t«x «ptM'tnt<'m<'Mt'<

t!'tt)t~p4'<" t'<')t~!tmt!r<' «t mx nn!h' M<t!:<

!c:< aptn~nt<!<tt(mt!t, h'nvatt ptxs <)M'mtc

itnt<orta<te« rohtttv* MttM moyens nh' [M<)'-

meHaicnt d'M8~!rc<' Mu ~nmd art.
Etj*<n t'u ftth~dc~'pMth~ n):tn)Mtt !m hoi-

~ntc, nn~!tti)hw<if'nt<'<h'd<'ttxtnit!c<ttta<rc

<'<'nta fxmM < )t<; (~u<ttart!n, dcnicx' h' tyc<!c

~'ndorcet.
(~nnttc un bonhcuf n'arrho janMMs scut,

à ta Cotn<!dM*-FMn~ais< j'a! MndH dtM scr-
Vtccs, j'ai est de bons rôtca. Au t«)ut de twis

ans, j'ai ct6 nommée soct~tax~! puit; tUster,

qui avait saut6 datM te krach, a ta

main au duc de Pontadcs qn! tn'a donné

mon hôtet de ta rue Muritto et six mitte
francs par mois. Une vraie fortune.



Alor,s, J'<M tou6 pOtH' t<Mt!Mt<« UH SC<'OH~

rue tto CoMrceUt's, ot je lui «! choisi une
cuMini~ro qui hn contfctionMC dfs ~nctit-t

ptats bi<'n ('omntuns, avec dorait, do rët'ha-
toUM, twauctm~ d'oi~MOMs, tuut ce qtt'fHc

aime.
Knnn, j'ai remporte mon grand snefet

d'J~Maof. Le conuM a porM ma part & Moût

douzi~nes, c\'at aasfx coquet, et voilà ;M)ur-
quoi, mon vieil ami, je viens vous domun-

der do mo cherche!' un premier otage dans
les quatK' mille.

i'uis SabrcUc ajouta avec un ravisaunt
sourh~

Mcin, pourtant, c'est drôtc la v!c. Ma-

man c'est le contraire do moi: ptus je
monte. et plus elle descend.



S! JEUNESSE SAVAIT!

t)c mon ~uteuit d'orchestre, je t'a! ap-
ptaudie hier soir, la grande cantatrice Jane

Weyer, commença te capitaine de Pontades,

tandis que la salle entière l'acclamait et que
les musiciens de l'orchestre, électrisés, ta-
paient avec leur archet sur la botte Mnore
de tour violon. Pendant t'entr'acte, j'ai
suivi la procession des admirateurs, j'ai pé-

nétré dans une loge tout encombrée de
bouquets et de corbeilles fleuries ornées de

gros noeuds en satin clair ayant l'air de
s'envoler comme tes ailes de papillons, et.



A mon tour, j'ai ou une poignée de main
b~malc; comme & tout le monde elle m'a
répondude sa voix d'or

Il faut féliciter Gounod.

Tandis que te grand-mattrc, avec sa tête

de lion, ripostait égalemfut avec modestie

Il faut féliciter Jane Weyer.

Alors, tandis que le denM continuait,
{terdu dans un coin de la loge au milieu de

co flot toujouM grossissant, j'ai évoque le

passé, et j'at revu mon roman d'il y a une
dizaine d'années avec cette étoile de pre-
mière grandeur, alor:; une gamine de dix-
neuf ans, fraîche émoulue du Conservatoire

avec un second prix, et engagée à l'Opéra-
Comique aux maigres appointements de

quatre cents francs par mois.
Je la vois encore, avec sa petite robe

blanchetoute simple, agrémentée d'une jupe

crème, presque une robe de distribution de

prix, sentant la gêne et les rafistolages, un
torse maigre avec des salières aux épaules~



des bras aux coudes pointus terminas par
une paire do gants paille ù deux boutons, et
au-dessus de ce buste de nttctto & peine

formée, une tète mutine cctairee par des
grands yeux gouaith'urs, une bouche grande
mais admimbtcment meublée, et puis, un
diable de nex revotte, tapageur, fbtichon,

uairantie succès; en somme, la physionomie

la plus spirituelle, la ptus attachante qu'on

put rêver, un mé!angc du Chérubin et
du Gavroche.

C'était a une matinée dramatique chez !o

vieux marquis de Bcrthecourt. Étonnantes,

ces matinées~ Pas un verre d'eau, pas une
tasse de thé; une invitée ayant demandé un
jour s'it n'y avait pas moyen de se rafrat-
chir, le marquis, sans se troubler, avait ré-
pondu avec son grand air

Comment donc, chère madame, mais
rien n'est plus facile.

Et il avait gravement cntre-baiue la
fenêtre.



Il se contentait donc d'ouvr!r ses salons

do la rue de Clichy qui étaient immenses,

do placer devant la cheminée ta piano à

queue, et de servir a ses amis un attrayant

programme d'amateurs et de jeunes artistes
désireux de se faire connattro. Ceci attirait
cela; les gens du monde venaient à cause de

la haute situation do Dertitccourt, et s'amu-

saient franchement chez lui; les dcbutantN

étaient heureux de se montrer dans un mi-
lieu pouvant leur constituer des relations

dans un milieu bien posé.

Jane venait de chanter avec sentiment,
mais d'une voix encore un peu aigrelette,
l'inévitable duo de ~re<Me t 0 Magaii, ma
bien-aimée B, et, poussé par le marquis, je
m'étais décide apparaître à mon tour de-

vant la cheminée pour dire ce désopilant
monologue de Durandeau, qui s'appelle le

e<MMMMHch!H< Fo~empet~He.

Le chapeau sur ForciUe, le linge dissimulé

par un grand col militaire en satin, la re-



dingote boutonnée en brigand de ta ~oiro,

je débitais de mon mieux cette jtacctie M-

gendaire, passant des amours de <*fM<*MMMwe

~KH<! (il n'y a pas un oMt'tcr qui no !a

connaisse), au système pOMt* t<t!n'!qMpr tu

c!t'a~c

« A !a dcrnit'rc inspection, le ~o~~
comte de Saint-TaMd!on est r~sto cinq mi-

nute a su<!bqMe!' sur les chausourfs <h<

dpMxi~mo peloton. Jamais il n'avait con-
tempM un cirage p~cit. !t m'avait dit Com-

mandant, on trouvez-vous ce ch'a{;<a? Je
lui ai répondu Mon ~n6nd,jc ne le trouve

pas, je le fais moi-môme.

Et tandis que je continuais, faisant vibrer
le monologue de mon Ramotot, il y avait
devant moi, au premier rang, une figure

largement épanouie, une bouche qui ponc-
tuait chacune de mes phrases par un cc!at

de rire sonore, et deux petites mains qui
applaudissaient à tout rompre, au risque do

faire craquer les gants paille. C'était Jane



Weycr. Quand j'cu'4 (ht!, t'Ue se prA'ipita

vot~ moi t!<'n<))tK'nt

Monteur, je n" vous t'onnais pa'<
!n)t!s enho to't~'s il n'y n pa~ hMnht <!«

pn~t'ntattons, n'<'st-c<' p:~?. C'est joHmcnt

<hôt<* ce que v()H~ v<'<M'x de <!n'e A qwT

thcAhojoucx-vous? )m t'ahus-tt~yid?
Non, utiMtotootsctto, .}<! n« s<t!t qu'un

tnn~tcut', un shnpic anMt<'ut' M. de P~n-
tadM. dt! son n~ttft' sons tn'nt<'nant du

cuhassicfs et ac~m' scuh'nw'nt A s<*s mo-
ments perdus.

Ah ftt Jane un rou~Msant un heu.
Et pour sauver !a stination, cttc ajouta

bien vite

Je vaM vous présenter & maman.
Je ne manque pas d'u~ aplomb relatif,

j'ai eu & subir de rcdoutaMcs examens de-
vant des généraux rébarbatifs en diaMe;
mais jamais je n'ai eta intimidécomme je le

fus, ce jour-là, devant la vénérable madame
Weyer. Figurez-vous une tête de matrone



t~notW an\ (-tt<'v<'H\ t't<M<M, <M< jj'tt'Ht t~n-
ttcr, a ta t"'ttt'!<t' anst~n* snnnont~c d'une
ttt~<st!«'h<' <p<i <at''a!t h"ntt< <'< t~ ownn";
~'tt~ tt"< s<mt<s fttUt'tttS, dM {tfttts yt'ux
!n<}m''tt<'<n!< tF~t h!)~ tx'tA' <;Mt v<mtt~)!< jusqH'X t'Ao)~; <««' ~)'ih!«" !n-
<jm<~tnt< cns<'tt' <)it«s onc jut~ <!n ~<tm

Mou' sentant !o <~<T<'<7«'3-M«~o, ft «Ht' ~r<i-
t' nfo <!o CM~!t<t!no <h' ~ttditt'tnct'

0 tuy'tt'rt* (h* !M ntdurf (~nMnpnt CMMe

v!<(tp<)tn'Hh-cUe~h'<'t)t n~'r<'< <'ot nn~<'?

Kth' nt'm'OM'ttHt <)<<'«<« <<M't !<!<'<), tnn
('<mtpt!m<'n<xnt s«t' tua dM'ti'Mi) (!), t)t<' <
Mmt <t<t<! j'~t.t!t<

« tnnt A fa!t <'tt(<~ <!tH)H lit

penu <ht tttmttfMnntc Et )n(M, <tHtnont'~M,

pont' ne ~!M 6h'<' est M's!c de t'ot)tc!'sf, jo

tn'cxtM!i}t! sur ta voix de jMno, proposantde
lit <!th~ chanter citez tna ~fand'tn&re, la
vieille duchc~e d'Art'o!c, pu!s Mtt Pef<< cM,
dans la revue du tnarquia de Lassa, en un
mot promettant de la tancer, mettant à sa
disposition ma petite innuence mondaine.



JLa MMMHMn <i)Mtit )tVtW (JjtMVit~, «t Jan~,
Mvie, hMvait !itt~nd<'mt'nt m<~ ~tM'h~.

H <<tM(ha v<«m' tMtt)'< w!< d«-t<!t< MftMtt

sommes !n~<<~ hitu <n<t<~s!«)ttt')<t, ~H~
M <<«jj ~<M~"t «<! V<'«'< «M~it~t j[M~, Mt !«

<~MM(!<'f n<Mt p!«n, t't <m Ct, '<«' (~'M-

<!<w<'t.

J'a~'o~tn! )tv<!<' po)p)Wt«'nt«nt <*t, th"< t~

!<'n<tt'ntM!n, tW~ (M'!s, tr~~ t'<;t«))~, jo gr<~M<

MM!) r~hc!to <!e Jaeoh q«t d«va!t nte MM'tMT

tMit !'<tMMt)«. J'Mva!t entittt un htstant <~«! lit

digne m~to n<! voûtât aMistor A ooa (~)th~-

UeM8 Mta)!), <M's mon Mf) !v~e, <'M<! M MtHra

d!scrèten)cnt, <?M mf d~Mttt avec une tno-
dcstiM touchante

Vous permettez que j'aine & nm cu!-
sine. J'ai un Mnfoton sur le feu.

Ms lors, mon pet!t roman ma~ha à la
hussarde. Ëtais-je bien réellement, ainsi que
me le disaitJane, !e premier amant? Ëta!t-co

vraiment moi qui avais ouvert i'accès des
joies détendues? Elle l'affirmait,ce qui était



j(t<dt«ut ~tuf wtit v«tnt~. M<u~' ~t f~tt'udaU

qut' h' yit'ux T«~u'tttt< t, t~ ~mt<"t!«<ut' <~

Ht'!ft~< avait M~xnt ««n ns~ th'~ th<tU-< <ht

M'~nt'to' t't du ttttttt~
!h<h <~t'!mj)M't h'. <<<n< t'htM ««tut <tf jtxt-

tt)'<t', < «<t)c!t, <'<, ttttm tMt'tt! je h''<t~
!'i<~), <r<«ntt<n. !t y MVMtt <<tut dtOM <wtt<'

tmt''ttn, w~MW ~M't!~ ~htX'ht <tMt< dontw ht

cm!(tt« <!« <httt~')'. MtMtn<tt« W<'ycr «~ pttti-

~UttMtt ~S Mtt' )< <tt«'~U(MM <!o )UOMtt«, 0<,

<'«!)<< <!<'n~ hit)~ Jtooo nM* <)(0)tit pxtthtt
Y<t!tu, x! ttoumut n<t<)!< pin~nt, <'<'

~'t:ttt t~t t *h!<'

T<ttM h"< soh's .'< )tt!ttM)t <!<')«!, j'at't'iv<n'<

~tf C«n<iot~ct; j'ctdt'va!~ m<"< tmUitMM <'«

bas t!n t'<MC«!t<'t' obscur, et j<' montMts &

Mtons, ~touHa)~ h* bruit de mes pa<<, trt'm-
Mant au nKMtMhf cnM~ucntent ut tt'mtM
ri<<; <~t<! je pourru!s }te<d < <"(! t~uvet' sut*

le paHer, au t!cu de la ~rs !< ~t!houcUc

attendue, la stature impc~ uc ïn~ntan
Wcyer. C'ctatt pcut-~tM ahsu~e, m&is &



cett<t M'tdc pcn~< j~prouvait wtttmo Mno

~teur ~*oid<

Au finqui~mo, je trouvait une petite
main qui nx' ~«idatt ft jt) jM~hw <!)Mt~ !<t

<tit«tt'n't(<!(~ j« tt~ttun jM~«'A t!x h<}M~

A ccMM ht'M~tA, .!<mo s« tovatt MUM ht«)t,

kilo Ru~tt, ««!' un pottt t~t)Ht'! fi t" <!t)

vin, un <!x<'Mth't)t chocotnt, et, ainsi t't~on-
tot't~, te pitt'btis touju<tr!< avec n~'s t)<)t-

tuM's à tM MMtn, ftnjM~ tant du i~MthfMf tfour
(onto la j<mt'n<So.

Ck<!a (huait ainsi <h'p«Mpas tnat <!o temps,
tor~u'on t)!at)n ~)t<* j'<'ta!t reaM un pco
plus ta~t, je t'onconttaM rue CondoMet ma-
tnan Wcycr qui allait aux provisions. J'<'s-

sayai de i'é~itct',mais cttc vint droit à moi.
Mon cœut' battait A tout rompre, d'autant
plus que son œit ne présageait rien de bon.

Monsieur, me dit-c!!c sévèrement, ma
fille Jane commet pour vous des foliesr

Madame, balbutiai-je. croyez bien

que.



<h<t, t'tto ~t« !e ntatht A ftx !t<'t«~.

~!h' ~'u< ~tt<a{«'r fff<M et pf't'<!)<' Mt v~!x,

p'(?*t M!t"nr<!o! Jt' n'ahtto )Mts tct ««p~x-
donc<"<.

J'MMMUtvoutt! tontror <ttx pM'ds t!<MM

tt'rpt', ttMt!<< !« <t<<tf ~'tttMK' <'<Mt(tn«a

A«!:s! d~sorota~, <'M ~<'rt<t <!<! mon
<h~Mt nt)ttt'fM<'t, J'<t! (Mcit!~ q)t'<« t«stt')~)t

COtM'ttt~. A t'MV<Mttt', <<?< ÏM<Mqui t'MtM «Jt/MM'-

ff~tt <f<(t<' ('A<)<~<





L'ËPHEUVM

S! tu no m'atMM plll, moi je t'atmo
Si je t'~hMO, ~Mia~ t(af<to A <'<< 1

~Ca'mx'n.~

t)a étaient ventabtemcnt trè~ ~cntits

l'autre son*, !!crt~tnd et At!c< persuadé)
qu'on nM les voyatt tMM, petdus & Madrid

dans les protbndeurs myaMneuscs d'un

petit bosquet tr&s sombre. Lui, irrépro-
cuaMc avec la cravate blanche, et le ntac-
farlane flottant sur !c frac au revers Heuri

elle, vaporeuse et aérienne dans son cos-
tume en foulard blanc avec bouquet de

roses, basques en point d'Atençon, et choux



do mbtut tw<~ retoitant !es arcades dit bal-
daquin ~d~mcnt on dt'ntono. Sur tes che-

veux b!onda t~Mt fosotMs un grandcha~au
LamhaUe orné do toutï~s <!o rowit Nto! dans
des na<ud'< d« t')<!)n pt~tnf.

On s'~tn!t !nshdt<5 )t une ~t!tt) t«hte, ~<M'
ttouf jo no sais <mfUM bo!si<ttn gtac<!c

soycx on ~hf't')'y-<'oMf'r, avec des ~ntcs
<'t c'~hut ~t'ôtexh' & nnUc gcntit!fas('a, tnittc

qu'esses amon~MSM, «mourotncn~, hat'tto-

ta~e dans !a mûtno ve~'c, ft'icass~' de nut-
scau, toute !a cu!sinc <hnou'<tit!at)tc de dt'ux
artistes t~s d~tt~ts, <r<~ «avants et (rôs
ëpt'is.

Ë};atement cachés dans notre coin avec
Noirmont, nous savourions le gracieux spcc-
tacle, car mon ami et moi, ap~s d!ncr,

nous avons i'amc bonne, et rien ne saurait

nous être plus agréable que la vue volup-

tueuse du bonheur d'autrui. C'est en même
temps consolant et digestif. Madrid d'ail-
leurs avec sa vieille bâtisse, son escalier



caché dans une tourelle garnie de lierre,

ses p~ouscs brunteuscs, est un cadre char-

mant pour un roman disent. Man'o pour-
rait encore entonner son refrain dMns to

n~me dt!t'w qn'ont Mndn ('<~Mn'<i h's ~'WM

<A' MMt&rc d'antHn. C'est vicntot et hon-
hommc. Au loin, h mnrchp de Rakccxy

nt'riva!t g~ncfCHSO et Mrc, par ttonftccs,

scanda par des txi~ancs invistMes.

Ah ik no s'ennuient pas, m'~crMn-jo,

<'t voHA certainement un conpto en train de

pa~aer une de ces soirdcs exquises, dont on

se souvient ptns tar~t avec attendrissement
lorsqu'on a pris du ventre, et tor~u'on ne
croit plus A rien.

Ce qui me para!t plus extraordinaire,
c'est de voir Bertrand amoureux, lui qui
repétait si votonticrs que le seul amour qui

se comprenait c'était l'amour de soi, les

autres donnant trop de mal.
Et Alice, la belle Alice?.
Oh !e!teaussi est pincée, pincéecomme



on no l'est pas, pincée au point de com-
mettre toutes les folies possibles. Elle a tâ-
che Zizi, elle a lâché le prince. H n'y a plus
qu'un homme au monde, son Bertrand!
Mais aussi celui-là a été rudement malin.

Raconte-moi cela pendant que je les

admire.
Volontiers, me dit Noirmont.

Il alluma un cigare, et après avoir avalé

une gorgée de kumel

Tu connais cette Alice, n'est-ce pas?

une des blondes les plus fantasques que la
perfide Albion ait jamais débarquées sur
notre pavé de bois parisien. Ce qu'elle a fait

poser de gens dans sa vie, c'est prodigieux.
Elle accepteà dîner le même soiravec quatre
adorateurs diNerents, et part à sept heures

pour l'Afrique centrale, avec un cinquième

qui vient la chercher sans dire gare; elle

donne parfois, par caprice, ce qu'on n'at-
tendait pas, mais ne tient jamais ce qu'elle

a promis, si sérieux, si solennel qu'ait été



l'engagement pris. C'est au moment ou Fon

se croit le plus sûr de vaincre qu'eue vous
glisse le mieux dans la main, et des my-
riades de guitaristes transis ont passé la
nuit sous son batcon, très surpris, les na!is,
de ne pas avoir vu s'ouvrir à l'heure dito la
petite porte dont la veille on avait promis
la clef. Bref, la créature la plus grisante,
mais aussi la plus aSbttante, la plus déce-

vante qu'on puisse rêver.
Bertrand l'avait souvent rencontrée, mais

la fuyait comme la peste.
H aimait sa tranquillité, cet homme,

et pensait que l'amour pris à petites
doses est un dépuratif comme un autre,
à condition de ne jamais vous créer
d'ennuis.

L'amour, disait-il souvent, ce n'est

pas comme l'instruction laïque ou le ser-
vice militaire. C'est rarement gratuit, mais

en tout cas ce n'est pas obligatoire. Par con-
séquent, du jour où ce n'est plus amusant,



ça n'a p!ns raison d'être. Et voitA pourquoi
je n'aimt'rai jamais- A!ice.

Cette dcctarationne t'emp&'hapas du tout
d'accepter l'invitation a ta grande fête que
la beUo enfant donna pour cetebrcr son
installation dans son neuve! bote! do !'avc-

nuo Hoche. H se scntatt tn's ~.nr de lui, et
éprouvait un ccrta!n plaisir a contempler to

monstre dans son antre un antre très
capttonnc, ~aco & lu générosité du prince.
H admira, ainsi qu'il convenait, les bronzes,

les petits saxes, les décorations en point do

Hongrie, les tapisseries de Beauvais, sans
oublier !o fameux lit en bois sculpte et dore,

avec baldaquin en satin rose pâte et volants

de Vatencicnncs, copié exactement sur celui

de la reine Marie-Antoinette & Trianon. Il

crut mcme, sans le moindre danger, pou-
voir inviter Alice à une valse. Or, Alice

n'est pas une femme, c'est un brûle-parfum,
c'est un bouquet. Elle exhale je ne sais

queue âcre odeur de dragée, d'amande



amerc, d'u'ittet poivra et eanttmride, qu'au-

cun professeur du monde ne saurait dennir,

01 que je n'ni jamais sentie aitteurs. C'est

capiteux et aphrodisiaque en diahte. Qui ta

respi)~ est perdu, ft se met hnme~natement

it dha~uet' et a inq'tot'of Mtement, hum-
btemeut ce que tous !es autres tuu voutu

avoir, avec !a p!atitude d'un mendiant qui
quémanderait un sou.O nerf otfaetif.quc de

folies tu nous fais commettre La scute ma-
nière de s'en tirer avec Atiee eut et6 d'être

enrhume; et le pauvre !!ertrand avait un nez
vatide, imprcs~ionnah!c, frémissant, et tout
le nair d'un chien de chasse.

Aussi, à ta fin de ta valse, il n'y tint plus,

et avec ta voix un peu rauque, le cceur bat-

tant à tout rompre, it dit
Alice, je vous en supplie, je vous en

conjure. Ayez pitié de moi. Gardez moi

cette nuit chez vous.
La hcUe eut un ëctair de triomphe. Enfin,

il y venait comme les autres, le viveur



sceptique et Maso lui )ws! a!!a!t sa dépar-
tir de sa ïnorguo et se tralner A genoux

avec des gestes ep!orc:' et suppHnnts dans
le siUa~o ~M~fun~8 de ses jupes. Et avec un
souriro mauvais

!~coutfx, lui dit-cUo, je vous garde en
cuet, ch<~ moi c<~ soir, comme vous h' dé-
sirez. Jo vous tond subir un examen cent-
plot. Si !preuve est tiatisMsan~ et jo
dois vous dire quo je suis trcs dinicitc
jo no vous dirai rien, mais je vous donnfrai
demain matin la petite clef de i'hôtct. Si au
contraire. je ne vous ai pas trouve il hau-

teur, j'aurai l'extrême regret de vous mettre
tout simplement il la porto, avec défense
de jamais chercher à me revoir.

Marche conclu 1 riposta Bertrand avec

une joie non dissimulée.

Or, Alice était à ce moment-là absolu-

ment décidée à se venger de t'indinérence
antérieure en affolant son amant d'un soir
et en lui laissant ensuite au cœur la déses-



~rance de ht rupturo irr~mMiabtc, du

n<'<w Mt~'c, jamais p!us 1

Aussi jantait s<? tït-eMe p!<M !a!n'!w, ph)s

tOtxttsnnt', p!H!< it){j~n<'M!!G dans M'a d)Vt'<<-

ttssottM'nt'! ~r<tt!q<M's;sun httH};)<):t<!<tM capr!-

<')cuM< on~tua t~M!) tôt s<tj<'<!<, t«ntM otxM'-

<!ant les sotnuM'ts les pht" ~)<)v<!o, tantôt
<!p'<cc)t<!ant aux (!!thwt!<Mts !t's p!us tcrt'o-A-

ter~. <~ t~tt «nf nuit fu!tu, entnftMtp~o do

cris, d<' morsures, df !<attn!o<~t't de t)a!s<*ra.

Ih'u~'ust'nM'nt p<~«t' lui, !t)')hand Mt un
vt~ourcnx ~u!tm'< t)as nct'vcux, hicn <~<)ui-

Hbrc, un mate sottdc, <'apah!c non scotc-

nx'nt de ~uptMH'h't* tous !cf! assauts, de satis-

faire toutes h's cxt~cnces, ttKus cucorc de

ptier sous sa votonM viritc et dans ses bras
de fer la femeHe en folie. Au bout d'une
heure de tuttc corps a corps, c'est lui qui
commandait, c'est lui dont on subissait les

capricieuses fantaisies avec une docitité tou-
chante.

Aussi te lendemain, au réveil, ne son-



~<tt ptua A se:< Mh'a ftMutton'! do ta
ve!!h!, A!ico, pa!o, et t~'s tM'aux yeux mom~-
tda tout ptt!)tM d'MVfMX t't'ctt))j!<a)8-<ttnt«, tfn-
dit trunt! t)Mun qui ht'otMtut un )?«, lit

pMt!tM f!cf <rM' il t<ut) <'f'n)pannoM <;u! MU«)t

p!trt!r, eu lui <!iMtt<t d'HUM voix p~n~u

Tit'ttx, pt'onds-ht, et ~)tt<h'-ht ht !'«'<

bK)n {~nco.
Hhns, A ~t'.<n<t'' stx'tn'Mc, J~t'tfMm!,

tt~ mn!tt'<! <h) lui, rijtosta

Mu chère, vous tn'avicx Mcn dit que
vous mo (t't'tcx suh!r un examen, nutis je
n'avMM pat pronns, moi, de ne pas vous

en &!t'c subir an do tnon ''ôh'; or, j'ai le

regret de voua annoncer que rcjnwtvc n'a

pas été aattsthManto.

Et, rejetant ta clef sur le couvrc-piudvieil

or du beau lit copié sur le modèle de Tria*

non, il sortit.
A cette déclaration au moins intprévuCt

Alice, l'alti&re Alice fut prise d'une vé-

ritable crise de nerfs. Elle mordait les



den~th'~ d« spa tMwitk't~ <wc n~c, MM

crittnt:
Mai" qu'~t-co qu'i! !ui <<tut donc Mais

qu\"<t-<wqu'it !ui ~tot donc!
.!<m)H)!< tm~txM' <«' !«! ava!t Ktit M)t Mt~

ft~nt !.t'<ttt'!attt< ut ti<Mt ««tOtu'-ptttpM ~mi-
n!n <~nit, p~Mf h) prct<Ht'ro t~M do vit!

~dantc, somnis A Mt«' hien tudo t~'cuv<\
Kt te suit', quHnd !!<'t'tnmdsor!it dx <*<'n'!c,

tnst)M<'i:mt, !M ci~t'cMt' !m\ !t'vr<'{', it vit u«c
ttotih; main <~ti t'np~tchdtdc)!t"<p~t'~mpnt j[t)n'

ta ;)orti<'n' d'un cuup~, t't dM)ts <'o cf)U{'~

un<' h'tmm', MVt'c h's yeux tout fot)~ d'a-
voir p!<'tn'f, et qui di~otit cn!f<' d<'ux hoqueta

convulsifs

A!o<M. c'est vrai que vous ne tn'ai-

mex p!ua! C'est bien vrai que vous ne
voulez ptus me revoir?.

Grande b&te répondit Bertrand en
sautant dans la voiture, tu vus voir si je

ne Calme plus. Cocher, avenue Hoche, au
gatop f



Et voit&, conctttt Koirmont, t'h~tfMre

(!c ce ronon-tt. Ce n'est twut-At<w qo'Mn

fou do ~)!< nM)M tu vois q<to ~M)' le nto-
ment du moitM, ~a Hanthe <er<m'.



PENDANT LR MALLKT

Qu'est-ce que vous taitps !a, madame

Mancha~He?
Vous h' voyez, monsieur Kichard. J'ut-

tends sur les t'umcs de Carthage que tMbccca

ait terminé son pas de la séduction. Tcnex,

la voyez-vous, Ii-bas, c'est elle qui, apr~s

deux pirouettes,se laisse aller dans les bras

d'un mercenaire. Alors, dès que Satammbô

va entrer dans la tente, crac, moi je vais
jeter ce manteau, ici nous ne disons plus

que le saîwpA, sur les épaules de He-
becca, afin qu'elle ne s'enrhume pas.



Et Cn~n< <'st-c<' qu'oHc jttu nu~s

CfStMr?

Oui, toujuut's, dans //o<(<'wi!<«, tut
th~atro ~tnnc-Kouvt'm'. E))tt'<; nou<<, c'<"<t

c!!« qm a s)tuv6 ta p!ucc (te M<ft)mt.
P<u' son tn!c<(t!t

Mons!cm' tUcha~t, nu vuus Mttttt~'x

donc pas A VM):< fay<'r !nns! lu Mto <!o ntn-
dM'no Mancha!)!t!t< Ëvidctnmcnt C«ro!)ne t)

du t<dcn<, un p<'t!t <M!<*ntA <'He; MMM enfin,
elle n'<:n a pas oncott' assez tmnr s{mvcr,

avec CH {!cnrc dt! tatent- une piùce, surtout

.une ptccc do Mur!court.

Alors, qu'est-ce qu'ot!t! a fait? ExpU-

qucz-voua.
Eh bien, vous savez la joie ~Mcc qu'on

a ressentie parmi les critiques, en apprenant

que Méricour!, l'implacable et l'incapable, se
décidait à son tour à descendre dans l'arène

et à se faire juger après avoir si durement
jugé les autres? Oui, il avait écrit une pièce

à lui tout seul, cet homme et la pièce avait



t~tt' t'e~'uc M« th~atro t!onnt)-Nouvcuc~<'act' A

t'appui du ftinon Situmc! qui avait ot~'rt d<'

puyt' ruhi-t sur !'un~!t\ dt~r du 2, et

tM)S tes t'<Mttttttt" y co'npt'i'! t'<tn<<h<t)M! dn
capthmx! (!o tomsHt'tk.

Tiens, tiens! Jt' nt' anvaix pas. Vous

M<~ un puits <!<* dot'mncMts, madanx' M«n<

<'h:dt!t!!<

Ah damt! quand on u h~ois t!!tcs, on

un pied un peu partout, n'oat-cc pas? Alors

Jn!cs Ron' du journal to Don 0M«/MMe ~tait

dans la jubilation.Ennn, il attait donc pou-
voir se venger et rend~ coup pouf coup à

c<' d~!Mncur qui rcntptacc ia (impotence par
rcrcinb'tncnt, comme ces ~cus qui jadis stp-

flaient aux conduis de taureaux pour avoir

!'air Espagne! Rcgardex-donc Judith of-

frant ses lèvres au Carthaginois. Non, mais

est-ce offert, est-ce ouert?. Est-ce qu'on ne
dirait pas que c'est nature?

Oui, oui, mais ne perdez pas !e fil, et

ne me faites pas ainsi passer d'une fille à



!'autre, sans cela je vais m'embrouiHor. Non~

sommas avec Cabine, restons avec Carotino.

A!) s! l'on ne peut même pas admirer
Mettocea outre doux parenthèses! Où on
étais-je? Ah oui. Carotine prêterait qu'~or-
<~s<a tint un peu t'aMeh~, parce qu'eHe n'est

que du alors, e'pst t~"< commode, a dix
heures elle est !ihre, si bien qu'elle peut
accepter des petites soireet, et même A ta
rigueur des dmer~t en ville. Avex-vous re-
marqué comme on aime toujours ce qu'on

no peut pas faire? Ainsi moi, mon rûvc au-
rait été d'aller on bicyclette; il me semble

qu'on doit avoir là-dessus des sensations

d'oiseau. mais il n'y faut pas songer, avec

ma corpulence.
Je le crois, madame ManchabaHe, re-

noncez à ce rêve sublime et fou.

Or, vous savez que, lorsque Jules Ron*

dit quelque chose dans le Don Quichotte, qui
tire à soixante mille, ça a de la portée. Il
pouvait carrément faire tomber la pièce. Le



soir de ta promit, Carotine apt~ la chute
du rideau,va regarder par le petit trou, aper-
çoit le critique qui gesticutait au milieu d'un

{groupe de camarade, et sans m~no scd~ma-
quit!e! elle pt~nd son c!<apeau,son manteau
et franchit la porto de coutnu)u!cat)on pouf
passer dans la saHo.

» !t <<d!ait entendre Rotï pt~rorer

» C'est grotesque. Tous ces gcnx-ta

sont faux, arctntanx. C\Mt de la sensihter!e

à côté; ta mcrc a l'air d'une soubrette
Louis XV, et !e capitaine, qui ne quitte
jamais sa tenue de hussards, est un trou-
badour de pendule. Et quel style! L'avez-

vous entendu dire à sa fiancée « Pendant

tout le d!ner, je n'ai pas d<:ssen'd les ~eH~ »

e Et l'on riait, et la galerie approuvait.
Décidément, cela marchait mal pour Mûri

court, et ce n'est pas encore avec cette
pièce-là qu'il entrerait à l'Académie.

» Alors Caroline s'est approchée et, avec

sa voix d'enjôleuse, lui a dit
M.



). Ro-Hoir, est-ce que nous soupons en-
semMe ce soir? Pj~cisément, je suis libre.
Le baron est en Vendée.

» Impossible, ma petite Caro. J'ai mon
article à faire sur Hortensia, et il faut que

ça cingle. J'en ai au moinsjusqu'à une heure
du matin.

» Eh bien, je viendrai vous chercher

au journal à une heure du matin.

» Soit, mais pas avant, pas avant f

» Alors, que fait ma fille? Au lieu d'at-
tendre la fin de la pièce, elle rentre chez
elle et se met sur son trente et un. Elle en-
dosse sa robe grecque en crépon rose; une
bordure en argent vif fait le tour de la
jupe, sur laquelle retombe un péplum sans
manches et laissant les bras complètement

nus. C'est froufroutant, et, comme on dit
aujourd'hui, c'est un costume subjonctif.

Suggestif, madame Manchaballe.
Si vous voulez. Et puis, tout le crépon

était vaporisé au corylopsis; et le corylop-



sis. tenez, même à mon Age, monsieur Ri-

chard, quand jo sens te corylopsis, cela me
donne des idées ibiatres.cela me fait rêver.

A la bicyclette?

Et à bien d'autres choses encore; mais
si vous m'interrompez tout le temps, le bal-

lot sera fini avant que vous ayez entendu

mon histoire. Donc, à une heure moins le

quart, ma fille arrive an Don Cf<*AoMe, et,

au lieu d'attendre en bas, la une mouche

entre carrément dans le bureau où travaillait
Ron.

a Celui-ci était assis à une table, la tète
dans sa main, cherchant quelque chose qui

ne venait pas, avec un griffonnage devant
lui. A l'entrée de Caro, il laisse échapper un
mouvement d'impatience

» Mais, sacrebleu, il n'est pas une
heure!

» Cependant, en voyant la robe de crépon

rose, le voilà qui se radoucit tout à coup.
Caro était si jolie, si jolie!



Pardonnez-moi, tui dit-il, mais j'ai
trouvé plus drôle de faire mon article en
louanges exagérées,quitte a terminer comme
mot do la fin par une bonne munerio qui
fasse coup de poing par le contraste et

prouve que juaquo-ta je m'étais moqué de
biéricourt. Ce sera ainsi beaucoup ptus iro-

nique. Or, je no l'ai pas encore trouvée, la

bonne munerie, je tu cherche, je l'ai sur
le bout de la tangue.

< Voyons un peu.
Ce n'est encore qu'une idée, mais je

n'ai pas encore adopté sa forme définitive.

Je voudrais dire que lorsqu'une autre pièce

aura succède à ~<M'<etM<a, l'auteur aura tou-
jours un fauteuil réservé le 4i'* mais

cela demande à être arrangé.

» Eh bien! c'est cela, arrangez votre
bonne mutlerie. J'attendrai.

» Et Caroline s'est assise, bien sage en
face du bureau, tandis que Roff, les yeux au
plafond, cherchait toujours sa muflerie. Il



avait des distractions; to crépon t'ose, te:
bras nus, et puis surtout le parfum du
corytopsis. 3ta!gré lui, il regardait ma nHe,

et puis il se remettait & chercher; h' temps
passait, mais ses idées avaient pris une autre
direction, si bien qu'il ne trouvait plus rion

du tout. Dt~i't deux fois le gardon était venu
frapper afin de descendre le dernier feuillet

a la composition, et Rotîénerve, préoccupé,
cherchait toujours.

e C'est curieux, nnit-tt par murmurer,
depuis que vous êtes entrée, je me sens le

cerveau vide et ma muflerie m'échappe.

» Bah, lui dit Caroline en lui jetant ses
deux bras autour du cou, tu nous ennuies

avec ton mot de la fin. Lache-!e, et viens

souper.

a Mais mon article rempli d'élogest.
on ne comprendra plus l'ironie.

n Eh bien, puisqu'il est composé, tant
pis, laisse-le tel quel.

» Et, ma foi, ma fille était si aguichanteque



Rotf a tout envoyépromener; rartic!e a paru
tel quel dans !o J9oH ~«t'cAoMc, sans la mu-
flerie, et les lecteurs n'ont pas du tout, mais

du tout compris t'ironio, si bien qu'~oWcHSt'a

fait quatre mittc tous les soirs. A quoi

tiennent !cs choses!
» Mais voi!A qu'on fait glisser la tente do

Matho, le baUct est uni, il faut que j'aille
jeter le xatmph sur les épaules de Rébecca

pendant qu'elle cause avec M. Hocher. Sur-

tout, n'allez pas raconter tout cela au
cercte.

Je m'en garderaisbienI

D'aiHours, si vous récrivez, je ferai

comme monseigneurd'Hutst. Je dirai que ce
n'est pas vrai. Bonsoir, monsieur Richard.

Bonne nuit, madame Manchaballe. Je

vous souhaite des rêves d'or. corylopsis et
bicyclette.



SA!KTE MOUSSEUSE:

Btanfhcur do tatt, Manchotf mpWtme,
Bbnthcur do fMnMga à la n~mo.

Toc! 1 tocI

Entrez. Comment! c'est vous, madame

ManchabaHe, par cette chaleur!

Ah monsieur Richard, c'est que le

cas est grave. Vous avez vu ce que veulent

les réformateurs du Conservatoire, avec leur
loi somptueuse.

Somptuaire, si ça ne vous fait rien.
Mais ça me fait beaucoup; pas pour

mes SMcs, car, Dieu merci, Judith et Re-



hccea sont casées A t'Opéra, et Caroline a
renonce au Conservatoire. Mais c'est pour
ta principe; or, moi je ne pas avec
les principes, jo sum toute d'une picce, et
c'est ainsi que je tne suis faite ce <(uo je
suis madame ManchabaUo.

Tous mes compliments. Asseyex-~ous

donc, et ne vous agitez pas, parce que, de

ce temps-ci, c'est très mauvais pour les

grosses dames tout d'une pièce. Alors, vous
n'approuvez pas la nouvelle mesure?

La robe blanche en moussc!ine! Vou-

lez-vous que je vous dise mon avis Ça,

c'est une idée de vieux. Ils se ngurcront
qu'ils ont devant eux des premières com-
muniantes, des vierges pures, des /es de

.S<oH, comme dit mademoiselle Hadamard
dans ~(/<a~e. Alors, ça les émoustillera un
peu.

Vraiment, vous croyez que c'est là le

motif?.
Il n'y en a pas d'autre, monsieur



Michard, il n'y en a pas d'autre. Croyo~'n

ma vioiHe expérience. Du <pmp:< <!o Citro-

lino, je les ai bien regarda, dans la !ogt)

prcsidcntieUc, h's membres du jury,
MM. Ambroist' Thomas, Atexandro Humas,

Camille Doucot et autres, un tas de petits
ratatines (lui auraient du p!ancr dans les

niions sorein<M du grand art; en un mot,
ctro des ju~e~, des immortels, commo on
dit, et pas des hommes. Or, voulez-vous

lu preuve qu'ils étaient des hommes?
Dites toujours. Ça leur fera plaisir.

Ils se passaient tout le temps la tor-

gnette, une grosse lorgnette qui était sur la
table et qui avait l'air d'un canon braqué

sur les candidates.
Dame, à leur âge, la vue est faible, et

il faut bien se rendre compte des jeux de
physionomie.

Non, vrai! Vous en êtes encore là!1
Du calme, ma bonne dame. Je vous

assure que, avec votre pétulance juvénile,



tous elovex do plusieurs degrés la tempéra-
ture do mon cabinet de travail.

Eh bien monsieur Richard, ils lor-
gnaient les toilettes, ils détaillaient le cré-

pon, les petits nœuds, le décolletagû en
carre, les costumes savants qui plaquent

aux bons endroits, et ils se faisaient toutes

sortes de remarques égrillardes, en se pen-
chant a l'oreille et en renvoyant des coups
do pied sous la tuble. Oui, monsieur, on ne
voyait pas les coups de pied, à cause du
tapis vert, mais on les devinait. Ainsi, te

jour où Caroline s'est présentée, elle avait

une toilette de bal en gaze brodée, garnie
de ruche de rubans plis Wattcau en satin

vert demoiselle, prenant aux épaules et for-

mant traîne de cour. C'est le baron Samuel
qui avait choisi ça tui-meme, et le baron
Samuel peut être une vieille canaille, mais
il faut lui rendre cette justice, il s'y connaît

en toilettes. Ah monsieur Richard, si vous
les aviez vus, tous les jurés! ils se dispu-



tait'nt fiévreusement la torgnette t't ils !?
disaient, hatetanis « Aptes vous, mon
cher mtUtrp, après voua! Ils jubilaient.

Et CaroUnc a eu un prix?
Non. il y avait une cat'a! et puis

<te ne ~vait pas un tnot de son rôle, mais
elle a tout do tn&tno décroche un troisit'n~'

accessit qui hn a permis de se dire iaureatc,

< qui a Kdt ttisqucr madatno Chapuzot. Et

lu Runeux jour où tncsdetnoiscHcs Hruc!<,

itrandès et Marsy ont concouru cnscmbtc.

(~t a ctc tout un cvcuctncMt. Le baron de

~aint-AnMnd a fait là-dessus (!cs vers qu'il

a donnés à Mbecca

Entre Bmck, Brand&) et Maniy,
Qui toutes tes trois sont déesses,
Mris n'eût sa donner le prix
Entre Bruch, Brandès et 31arsy.
Pour nous raconter leurs proucSiiN,
Le chroniqueur reste indécis
Entre Bruck, Brandès et Marsy,
Qui toutes les trois sont déesses.

M. de Suint-Amand appelait cela un trio



taid, je no sais pas pourquoi, mais il n'en

est pas moins vrai qu'il y a eu une triple

lutte de toilettes, un éblouissement. Aussi,

cette annee-ta, il y a eu trois premiers prix.
Eh bien! raison de plus pour suppri-

mer ces intluences plastiques et pour adop-

ter la sainte moussenne, chantée par Far-
gucit.

Et puis après? Est-ce qu'on pourra
empêcher la coupe, la façon, dénotant la
main du grand Kuscur? Dans cette mousse-
tinc blunche, on aura des drapés en tra-

vers, des ceintures, des ruches de tulle, des

bretelles, des nœuds Odette, que sais-je. Ce

sera blanc, mais ça n'empêchera pas le va-
poreux et le froufroutant.

Pardon, madame Manchaballe, dans

ma jeunesse, pour passer son baccalauréat,
il fallait endosser une toge noire graisseuse.

Ça coûtait cinq francs, et je vous prie de
de croire que si l'on nous écoutait, l'on ne
nous lorgnait guère. Nous avions tous l'air



de singes. Citait t'e~atite devant la laideur,

une des plus noMes conquêtes de h Hévo-

tution française. Eh bien, qui empêche le

Conservatoire de louer à ces (~not~cMcs des

costumes de mousseline qu'elles endosse-

Fa!ent successivement pour le concoMM, des

costumes unifbnn~ntpMt lattes sur un
m~me modèle, avec trois tailles, pow lc&

maigres, les boulottes et !cs. entrelardées?
Ça serait jolit Ah vous pouvez vous

vanter d'avoir des idées saugrenues, mon

pauvre monsieur Richard.
bien idée peut être saugrenue, mais

elle est juste.

Pas du tout. C'est déjà assez dur de
jouer, sans accessoires, devant une muraille

sang de bœuf, mais au moins les candi-

dates pouvaient risquer des semblants de

costume se rapprochant de l'esprit du rôle.
Tenez, pour Carmen, on ajoutait quelques

reseaux, quelques pampilles dans la note
espagnole; pour le Shakespeare, on travai!-



lait le moyen Age vénitien, tes crevés, tes

velours, los satins; pour la tragédie, on se
payait la tunique juive, sans manches, avec
les bras complètement nus. Alors, quand

on levait les bras, vous comprenez. Tenez,

c'était une des choses qui impressionnait le

plus le jury. Il savait tout de suite s'il avait
affaire a une brune ou a une blonde. et il

y avait là un gros ctîet tragique.
Cependant tes hommes concourent

tous en habit noir?
Ce n'est pas la même chose, d'uilleurs,

là également il y a habit et habit. Croyez-

vous que le frac de M. Carnot, un homme
si distingué, ressemble à celui que Maxime

Lisbonne a loué un soir pour aller saluer &

t'Ëtysëe le citoyen président? !t y en a
parmi ces jeunes gens qui décrochent le
complet de c~Monte à quarante-deux francs,
tandis que d'autres, comme le petit Dehelly

il y a deux ans, arrivent moulés dans un
trac établi d'après les conseils de M. Deiau-



nay. Alors, d'après votre système, l'admi-
nistration devrait fournir un frac, avec trois
taiiïes pour les grassouiUets, tes maigri-

chons et les entrelardés?
Mais oui, madame Manchabattc. Vous

ne comprenex rien à la sainte égatitc, vous
n'êtes qu'une aristocrate. Au fond, voyez-

vous, l'idéal serait le concours sans cos-
tume Phryne se présentant devant l'aréo-
page, vêtue de sa seule beauté.

Des candidates toutes nues, comme
du temps des Borgia! Vous n'y pensez pas,
monsieur Richard.

Mais si, mais si; tenez, au lieu de son
troisième accessit, et sans le secours du ba-

ron Samue!, je vous parie que dans cette
tenue biblique Caroline aurait eu son pre-
mier prix, haut la main.

Pourquoi dites-vous haut la main?
Parce qu'on dit comme ça, je ne sais

pas pourquoi.
A la bonne heure, je craignais que



vous ne vous fussiez permis une légèreté sur
ma fille. Au fond, voyez-vous, on & tou-
jours la rage en France de vouloir réformer

ou déformer quelque chose. Qu'on laisse

donc tranquilles ces demoiselles du Conser-
vatoire Est-ce que nous ne sommes pas là,

nous, les mères? Comme dit le proverbe

A chacun son métier, et les vaches seront
bien gardées.

Vous avez fait vos preuves, madame

ManchabaUc.



ZIZI

Madame Manchaballe, où allez-vous

comme ça?
Ah! monsieur Richard, je fais une

corvée bien triste; je m'en vais à la Four-

rière réclamer Zizi, le chien de Caroline. Ce

n'est pas drôle, d'aller à la Fourrière, mais
c'est encore moins drôle de voir pleurer sa
fille.

Eh bien, montez en voiture avec moi,

madame Manchaballe. Mais tassez-vous un
peu, il me semble que vous avez encore en-
graissé.



C'est t'age, monsieur Richard, et puis
les soucis de la vie. D'ailleurs, ce n'est pas

pour vous le reprocher, mais vous aussi,

vous tenez bien votre p!aco dans le coupe.
Enfin nous voilà A peu près casés.

Eh bien, tandis que !a voiture roule,

contez-moi vos chagrins. Vous savez que

vos histoires m'intéressent toujours.
Merci. Je vous disais donc que Caro-

line avait perdu son chien.

t! me semble que ça doit moins la

~encr que la mère Miche!.

Pourquoi, monsieurRichard?. Je ne
saisis pas.

Et duns ce cas, le père Lustucru se-
rait un heureux gaUtard.

Ah 1 si vous commencez a dire des lé-

gèretés. Je descends et m'en vais toute
seule à la Fourrière.

Ça serait un spectaclenavrant. Voyons,

ne vous fâchez pas et dites-moi plutôt com-
ment ce malheur vous est arrivé.



Yoi!ù Garonne éinit !)1t<~ avec Zizi et

le baron Samue! A la foire do Konitty, et
t'ien entendu l'on éhut pnh'c ehcx Maf~iHe,

lu s('u!f baraque où puisst'nt sf rt~oor les

~('ns comme il faut. II n'y avait plus de

pince, et Marscinc avait !nstat~ tna ttUc et

son ami dans t'avant-:«'cn<\
Il y a une avant-sc~'ne chez MarsoHc?

C'est sur l'estrade n~mo où l'on fait
lit parade. MarsciHo son~vc ta toitc de fond

et il app<t<' ccta ravant-sccnc. C<' sont des
places tr~s rechct'chëcs parce ()n'on domine
la toute; c'est quasiment la to~c pr~sidcn-

ticttc à t'Opéra. Ators Caroline était ta, por-

tant Zizi dans ses t)ras, et Zizi attoyait ferme,

excité par le combat de deux hommes nus
jusqu'à la ceinture avec des hcdaines

énormes, même que le haron Samuet, nn
délicat, disait que c'était dégoûtant. !t y
avait là, M. Marins, de Nimes qui luttait
contre un amateur, et Caroline était pour
l'amateur. Elle le soutenait de la voix et



du geste, criant < Hardi, tiens bon, mon
vieux canard, rajuste ta ceinture! « Si bien,

que M. Marius, énervé, avait fini par dire

a Ah ça MtCf/awe J?oyM)MoM, tu vas pas
fermer ta boite?

» Madame BoquiUon tant qu'on vou-
dra, avait riposté gaiement Caroline; mais

madame Rigolo toujours.

» Quant au baron, il n'avait pas pipe,

vexé dans son amour-propre, mais compre-
nant qu'il n'était pas do force, le pauvre a
relever le catcçon. I! n'y a que Zizi qui avait

été crâne et avait aboyé Oa!0a!Quoi qu'il

en soit, vous comprenez que toutes les sym-
pathies de Caroline aUaient plutôt à l'ama-

teur qu'à M. Marius. Quand tout à coup ce
dernier ayant enlevé Famateur horizonta-
lement sur son épaule, le couche dans la

poussière et crie triomphalement

Ça y est.
Votre récit est palpitant, madame

Manchabane



Kh bien! ta vente, c'est que ça n'y
était pas. L'amateur s'était c~tmh~ sur tese~tnit psis. L'atuatear sc~tait, c.rtmhrci sur las

reins et tes omoplates n'avaient pas touché.

t! faut rendre justice a CaroMne, elle s'y
conna! on ne peut pas lui tiure croiro qn~

ça y est quand ça n'y est pas. Le baron
Samuel en sait quelque chose.

Tiens! Tiens!
Mais ta n'est pas !a question. Donc

Caroline, indignée dans ses idées do justice,

des idées que je lui ai inculquées avec le

lait, se met a crier

» Ça n'y est pas!
M. Marins repond en croisant ses bras

tatoués

» Ça y est, madame Boquitton.

» Et voi!a une discussion terrible qui

s'engage, les uns criant que ça y était, les

autres criant que ça n'y était pas. Pendant

ce temps Zizi s'était échappé, et, descendu

dans l'arène, le brave chien, il avait sauté

après le maillot de soie rose du lutteur, es-



savant de mordre et de venger madame
BoquiHon. Un tumulte épouvantable. Marina

cueille deticatemcnt Xixi par ta peau du cou, et
!'t'nvoic router dans tes h'oisièmca. Le baron
Samuet se précipita dans !cs troisièmes, Fc-

ctamc Zizi a Mcu et au dtab!e, se tait at-
traper par la foule qui se met il cnnnter en
choeur

Qui qu'i), qui qu'a vu Zizi

A la Mr.< ')e NMttM)?q
!Mt ZM!

Vous savex t'an' idiot que chantait. Ëtise

Fauve avec Coco }M<'<ht dans le 7't'ccad~ro, Co

(taMS le ?'ro, Co <~HS le Ca, Co dans le 7't'oea-

<Mt'o. te baron revient très penaud, avec

son chapeau cabossé, son mac-farlanc dc-
chirc, trois puces, mais pas de Zizi. Je n'ai

pas besoin de vous dire comment Caroline

l'a reçu, lui et ses puces Elle a la tMH<e,

comme dit le prince d'Aarec.

» On rentre de très mauvaise humeur à



!'hôte!, on se tourne !e do~, et tout à coup,
la trois heures du matin, voiïa Caroline qui

so met sur M~n séant et dit an baron qui
ronnait comme uu tuyau d'orgue.

M
Zizi n'a pas de museMere!

» Hein? tait notre Samuet ires abruti.

n Zixi n'a pas de tnnsctieM! Cotn-

prcncx-vous? Pas de muselière! ta )w!ice

a d& remmener a la Fourrière on il va
mourir!1

» Et a!ors une crise de tarme~, un deses-

poir, des sangtots! Jamais te baron n'avait

vu ce!a. En vain, il essaye de eatmcr ma fille

par tons les moyens que la nature a mis il

la portée d'un galant homme. Caresses, pe-
tits mots ~entits,zézaiements enfantins,sans
compter l'éther et l'eau de ménsse des
Carmes. Hirn n'y faisut. L'oreiller était
trempé de larmes, et !c dessous de satin

ronge déteignant sur les taies entre deux
de dentelles, formait de grandes taches

rouges, et <L~rotine à cette vue disait



» C'est le sang de Zixi! Mon adoré
Xizi! Tout ce que j'aune au moudf.

a Mais non, ripostait !o baron. H n'y a
pas de sang à !a Fourrière. On asphyxia tes

chiens au gaz.

a Asphyxié au gaz, mon Zizi!!r
< Et la crise de nerfs reprenait ptus vio-

lente, tant et bmt que te baron, qui n~ s'a-
mnsait pas il est étonnant, il vendrait
toujours s'amuser saute a bas du lit, se
rhabilleet vient me réveiller & mon magasin

do la rue de Provence. Ça ne m'a pas trop
étonnée parce que c'est continuel. Quand ce
n'est pas le baron, c'est le prince qui vient

se plaindre de Rchecca. Je nnirai par faire
installer à ma porte une sonneMede nuit pourr
les amoureux de mes OUes.

» Ah 1 je puis dire que j'en ai effectue, de

ces réconciliations nocturnes! Jenfilaisma
camisole, je sautais en nacre, je faisais un
peu de morale a Embrassez-vous, et que
ça finisse. Et quand je repartais, je lais-



sais mes enfants dans les bras t'un do t'autre,

bl~n gentiment. et je rentrais me recou-
cher tout heureuse.

Vous avez un cœur d'or, madame

ManchabaUe.

Mais dans le cas actuot, il ne s'agissait

pas de qucrettes d'amour, il s'agissait de Xizi.

Ma morale n'aurait servi a rien sans Zizi.

Voyex-vous, madame Manchabanc,

me disait le baron, votre fille m'auraitperdu,
eUo no ptcurerait t~as davantage, (lui sait,
elle ne pleurerait peut-être pas autant.

n Où diabtc !a vanité des hommes va-
t-elle se nicher?

c Ça n'a pas de rapport, protestai-je,

vous avez do l'argent. Zizi est gentil, mais

il n'a pas d'argent.

a C'est ega!, murmurait Samuel très

sombre, ça n'est tout de même pas naturel
d'aimer un chien tant que ça. Non, ça
n'est pas naturel.

» Je n'ai pas voulu le laisser dans ces



idees-ta, et pour couper court, j'ai dit

a Eh bien, j'irai demain il la Fourrière;
puisqu'it a un collier, on n'a pas dû le tuer
tout da suite ce chien. Je le ramènerai pour
déjeuner.

a Je l'aurai bien voulu pour dix heures.

» Pourquoi si tôt?

Il Parce qu'a dix heures,Caroline n'est

pas encore levée. Alors t'arrivée de Zizi

aurait canne ses ner<s, t't j'aurais pu espérer
quelques compensationsmatinah's.

Par exemple, je me suis tachée tout

rou~e. J'ai repondu

a Monsieur le baron, j'irai demain a !a

Fourrière, parce que c'est mon devoir do

mère d'empêcher ma fille de pleurer, mais,
j'irai A onze heures pas avant. Et vos
compensations matinates ne me regardent

pas.

B Cependant, comme il avait l'air très
depiM, j'ai ajouté

& Voyons, puisque vous l'aurez pour



déjeuner. vous pouvez bien attendre jus-
qu'an déjeuner.

Il Alors il s'est rasséréné tout a coup et
s'est écrie:

C'est ea, je vous attendrai, beûe-

maman, et je n'irai pas a ma banque ce
matin-!a.

» Et voitA pourquoi je me suis mise ce
matin en route pour la Fourrière. Kt, tan-
dis que nous trottons tous les deux dans le

coupé, il y a ta-bas, dans le {îrand doito,

deux amoureux qui attendent avec anxiété
te retour de Xixi. et de madame Mancha-

batte. Si je n'allais pas retrouver Xizi?.
Avouez qu'il y a ta une situation poignante.

Je ne connais pas au monde deux

mères comme vous, madame ManchabaHc,

mais nous voici arrivés.
Merci, monsieur Richard.
Bonne chance, madame Manchabatte.





t/ÉPINCLK

ttonsoir, madame MachabaUe; je suis

monté sur la scène parce que !a s!tt!o n'est

pas gaie ce soir; un tas de loges vides; les
abonnés commencent décidément à partir et
les représentations prennent un petit air
d'été. A propos, pourquoi Rébecca n'a-t-elle

pas dansé lundi dans &t<amwM ?
Elle était un peu indisposée, monsieur

Richard, vous savez la chaleur trop pi-
quante. `

Vous voulez dire tropicale 1. Eh bien 1

vous savex ce qu'on dit à l'Opéra?



Ah f los potins Voyons, qu'est-ce

qu'on raconte encore ?

On dit que si Rébecca n'a pas dansé

le pas de la Carthaginoise en dc!ire, c'est

qu'elle est lâchée par le prince.

Nous sommes trop vieux amis pour
que je ne vous avoue pas qu'il y a du vrai.

Rcbccca s'est fait pincer. Avec qui ?1

D'abord, je le saurais que je ne le di-

rais pas; mais Rcbecca ne s'est pas fait

pincer du tout. Est-ce que je ne suis pas là

pour veitler ? Non, la vente est qu'ellea un

peu exagère. Elle exagère toujours; ça lui

vient de son père, feu M. MauchabaHe, qui
était du Midi.

Et c'est pour une simple exagéra-
tion ?.

Ça vous a l'air simple, comme ça,
monsieur Richard; mais si vous connaissiez

les détails. Le petit des Esbrouubttes a
iaiiïi mourir.

Diable, racontez-moi ça.



Eh bien, la semaine dernière, le duc
d'Amo!e avait urbanise une partie de plaisir

sur son yacht la Saplio. On s'était end~arquë

à Maisons-Lanitte, et l'on <!evait aller dé-
jeuner à l'Ue-FIcurie. Le yacht contient qua-
torxe personnes, y compris le capitaine et
le mécanicien. tt avait donc invité une
demi-douzaine de camarades du Petit-Ctub,

et parmi elles, le prince avec ma fille He-

t~ecca. Cc!!e-ci avait arbore un coftunte d

circonstance, c'cst-a-dire une petite ehemi'
settc russe sous la vareuse de drap hteu
brodée de trois étoiles d'or, une jupe blcu-

marinc très courte, laissant voir tes bas

IIading.
Qu'est-ce que c'est que les bas

Uading?
Vous ne connaissez pas ça, monsieur

Richard ? C'est le dernier cri. Ce sont des

bas en dentelle montant très haut jusqu'au-

dessus de la cuisse, et trames si fin qu'on

croirait la jambe nue; on a ainsi la nuance



exaetu do ta chair, nuMttpu ~u'on «e p<'«t

jamait donner exactement ù tu soie. Alors,
quand on nwntt' en hatcMU. <*« Mton, est
MttMt, enMn dan~t toutt~ tfs chwn~Mnct~
it y )t (!<"< chatM'f!; j~MH' <j)MO la j«pu sa stm-
~"w, c'0!<t Mxeoss!vottM<n<sM~tf, paM'oq<M

t'ftt JO)«Mt!t qu'ûtt M'a ~!M du ~MtS. Mt CM-

twtMhtnt l'on <*nM. sfMtfnMttt, <!<MHt)! 1il

faut M<m jolio jttmhc, t't vtmn cuttt)Miss~'x h's

JKtnht't de M~h~fa.

Nouit tus CM<na!ssunstotM < e sont dt's
jambes htsttM'MtMCf.

ER<!n, sut' !a t&tf, t'coutcz-tttu! b!cn,
c!tc avait un cht~teitu canotier en ttaiMu

Mcuo, tout pHtit, huche sur son cht~non

frisotta où it était ntaintenuj[Mfune6pingt<
Vous voyez qu~cHo était très simple, mais il

faut savoir ne pas éclabousser tescamarades,
et puis, pour une partie sur t'eau, ça n'est
p&s t'usagc, parait-il, de porter du ve!ours

ou du satin, comme dans le ballet de la
T~M~c. Mademoiselle Lecouvey était aussi



couwnncc d'euesmariuM, mai" o'Q*ait une
id~odpM.CxittM~t.

Oui, oui, j<< m<' souvifu' Ltfouvt'y «
la pr<tu<* <h) navit~, avec Chtdtot, Viotat, et
htvotHtzx!.

P)tf<iut<'ttt't ~tn'n<t, <h', M'<««!t j)')<s

A ht pMMo, fUc ~Mtt A !'Mv<mt, it t<W <ht

~'t!t des Ësbt~MMbMcs qui lui th~ot tbth*-

tttont le t;enou, tMnt! qou <h< ''antn* <MM

M. de tH t'M!HMn!t~ lui tm~tut 'brtcment to

coudu, ot en <«ce, il y avait le cotnte d'At-
kMUVC qui lui tM<M)t tbrh'nM'nt !<' tm'd.

Etdin, t««t !<; )ttond<' tatsait ffx'tetm'ttt

quct~uc chosf.
C'est toujours <!<Mnmc ~,j<' «t'en vaotc,

dès que tMbecca est quelque parL
Mais, alors, madame M <nchabat!< il

n'y avait que le prince qui ne faisait rien ?

Le prince, il ne pouvait pas voir; il

faut vous expttqucr que la machine sépare
te bateau; il y a huit places Ii l'arrière et
six places à l'avant. Alors, à cause du tuyau.



tCMx qui s«nt & t'arri~t~ no w~nt ~a CM

qui SC pH~O A t'aVMXt et r~qMWp~UtOUt.

ttitus c<! ~t'nrc <hi partit' on <t tottj~«t'~ !t)

sont du K~i~xt't'r tttt tm~tH~<<.

~'("4 h's hton t'mnb!))~.

Ah n <)mt tt})tth« jtt!<t' nu <h)cd'Af-
«'!(), il s'y t'ttt<'n<L PotH' s~parctun t)«~)!t~

y t'u«nn')~ tt! sn'tt, )t n'y M ~t't'futmMf~ttXtc
lui. ~'t st su s[M~ !<t! Lt' <<'nt)'s ttah h)~<dt

du ~tus ctt ~tus, ft i'utt t<ttu< !tmt \< xt <!<

tttWtt. Les hotnnM'!<, h'uf ~ta!t <~d, !m'<*

iours cMsquuHc!) bn'n cntom'ct's t<ot' h~

on'!tt<< nmM ks tctMt~Hs en (t<~p!t du kM)s

vuHcHcM, ~MK'nt tout lu h'ttt~ occu~c~ &

(X<nsotidcr leur chameau. D*MmcuM on a'M-

ttn~ait tefitte. Rcheccu avait es~ui~ son
dtvcrdsxcnMntdo Sylvia. Vous savez t'ada~'

en dessous avec ta pirouette sur le cou-dc-

picd, & la grand-cousin, et c'était t)~ drûtc

parce qu'avec le tangage, elle attait rouler
tantôt sur les genoux de la Paittardière,
tantôt sur ceux des Esbrouft'ettes. Et



t'nn r!«!t, et to wnt ha!t'h<~t!t toujou~
Pardot), madame MattchattaH~, mxtt

vootncmf~ pitrh'x jamais du p!'itt(~. (M'in-

h~'<M«« mni, c<'t hotmnt'.
Kh !t!ct) lui, il MHMttt st~x'M~mcttt

avw f!«t' tt'A«'<th'. !t !«! t<)s!(!t

t~tth' <h~, «tM) ch~'r dut', Mm!
t't~'t)< il y <n«tt (!<~ R'nxnt"'<m)'<n<Mtt<<

stUM !<t tnan~'t)!tt MHf-M:thntt, <'<« noH'chnit

)'ot'<HD', t<ttU!< dt'pM!-< <)))'on <t !« vtaM' t~px-
hH~)t< <'cta <h'v«~wt d'tttt r.n< <t')t)< )'.t~

m d'Ax'oh) <)Mt est trc~ Mtsst', K'~<t)(!«!<

ixMtitjtt~tttcnt h't< <x't<')<x n<«n<t«tt< <!M

tmn<'<* <'n tttisattt s'"< rcttt'xtons <M ~pMo. T<m<

n <oup, ptn'MMt.

Qu'est-ce qu<* <<! <;«, qm' nMKhutM'

ManchahaHo ?
< motts!ptn' Kichard, c'est t'hnita-

t!on du vent.
Voos m'inquiétM, madame Manctta-

bat!o. Vout voutcx <<t)rc concurrcncf' au p~-

tomnne



Mais, non, vont n'y ~t<~ pt~ du tout,
c\~t !« cnnp de wnt qui pa~'w sm' h' pont
du ywht, fit cM~w !p t'htpcaM R<
«) chu~'tto t~mtto <!ao'< reaM, et ~en va
«ottor it lit d~rivo. t') rrt'frout.

.t'y ~!t< M)a!ntc«H«t. M)«'< tn'tx' tmitor
ta <'hM<o dunx t'oatt, moi j« )!!t)t!s jjthttût

PtM<k.

Pt't'rrrt'nttt <<~«w! < Hock cn~toto, no
m'enthroMiHM!pas. V~Mfomprcne!!qtM'Mû

rip~Ho. On crie M
t'n fhapMm A tatnor! ·

t~ dw MnMmm<tc tût m~anMon
<'

St~p,

HMMhtno en arr~to. t~ t'h~~m ne fornMMt

ptus qu'un t~m ttomt htcu qm s'en at!Mt

Mu loin.

e On t\'tnonto la &ne & !<t Mchcrche de
Mpave; tout le monde était pe'tch~, armé
de cannes et de paraptmes, en ~MMe de
harpons, mais avee la v<u<cm* ça n'est pas
commode, tantôt on passait trop loin, tantôt
trop près; tescommandementsse croisaient:

< Stop 1 en avant en arr!ere Le méca-



nicicn devonn!t ct~npt~h'tocnt ahut! <<t

r<m mtmt toujtoura ta cha;waM.

» Pendant <'e tempt, K~hccca, tt'a chevaux

~pM~– t't~ c~ h~ bwn, ~oc tct chovaMX

<!par:< so htmonhut

)* C" )(\'«t p:f< ~n' te <'ttM~'MM t~

<'htt}fnH <n'<'st bien <~Mt! il nt~ va<tt t~s
quMnutto francs, ntMtx ( '<"<t nMMt ~Mtt~ q<M<

je n'~rt'ttt', t'<~Mt)t!!<) qui <H«tt <tnttf la c~H~,

uno j~r!<' ontont~ <!o ditUt ttttts, et VMtant

au mouM tMus <~n~ !<tUM.

Twis <'<*nt'< tn)<<! d!t h; jpt'Ut <!<<

EstMïmtMt~, <!)ab!« f

Et Mtnnto t*cx<'t'<'«'<' <!u ~'nnn lui avait

!)t8pit~ det t«'ntiments tr~s chevatcM'squps,

il cn!èv(; ~a ja<)nctt< <!t t~Mf ta vn!!a qu!

se jette a t*<;au. Ah qtM'th* ~motton

prince,ntatgré"afroith'utd'honune du No~
étatt attendri. !~s femmes criaM'nt, le m~
canicien stoppait une fois de ptus, et le duc
faisait lancer la bouée de sauvetage une
belle couronne blanche sur laquelle il y



avait <!fttt <'w/<* < <w/< ~MM. t<~ petit
dt"! i'~b)~tH<'t<<"t na~ tr~s ma!; du p! il

~ttit~m~pttt'h't'ttitpt'MH ttu')tt't)t(it <j)m-)

tes <)t't<<-<, co f~tt lui <«{sttn xvtth'r tk* t'ean

<!c S<'t)«' ~n'< <tt'< <ht t't't'.ttt nM<hK!'t A

tttt'tn' et tt tt<'jpftuv<ut pitSMttM~t'f ht !)Mt'~).

Un «MtMM'ttt <t)t !')t < m pt~ht. KxMx, un <"<t

xn'h~ A !<' !t)f.s<'t't««t t'wt~t'htttt t'<u' !<~m«t,

nt ti n dit tti'wntt!t)ttMtM'nt & Uc!M'<'('M:

? Vtti!A t<'c!«t;a« ut t'<h~t<t'cpin~f
du tfois cents !o<t!s.

t'~ )t!fM*s, «n M )~tt'< !'t~«n};!<' <!c tt't'ts

cctttt to<ns. A<t<;<ttt dianmnt, <'t <««' t<
chnntf p<'t'tn pas t)H<'n<w, <'t n<' vahmt pas
cent ft'ancs. nc!)M'~ avatt Hn ))6M <'xa-
~t' !~t pt'!n<*<' n pt'!s son ~ratut au', <'t n
dit:

)' Donc d<~M, ma chf't~, on ne risque

pas la vie d'un homme pour un sale bijou
de cent francs. Si vous mcntex j)our !'<
pingle, vous pouvez mentir pour le reste.
Je n'ai plus confiance.



Kt w!t)t.tt)(t<cnt' K!t'h!t«!,('<nnnt<'<~tt

!t qttttt~ !x'p<'n. Mx! h' tt'ndt~ntmn, j'ai

<'<Mtt'n con~'f ht chos)' an ~'Ht <h''< t~ht'<'nf-

<<<ttM, t't jf !n< )(!nt~!ttu~<tt«'co)ttnn'tt<
en sotnm~ t'aot~ot' <!<* ht ht<t<)t!h\ il <!<'vM<)t

o~'h' A H<~M'<'<~ !*<tt~h'<!<' h~x t'<'nts h~tts
outt'ot!«'<'t<<!< ttMttt t'n ~tt!«<' <t'<~t))t~h', '<<m

<h<Mx.

–K< (~t'a-t-H t~)'o!t<!«. nta<t)H)«' M«n-

t'hxbath! ?

tt ? d<'tttan< A t'<Wchh'.





MAHCMK F!~M!U'!

C'était ht M*mai)w dernière au Con!<erva-

toire j'étais entr~ ~«tf «s'ester MM concoHta
de piano, et pour quo vous no tno disiez pat
que j'avais eu là uno drôle d'idt~o par qua-
rante de~r<~ à t'ombre, je nM hâte d'ajouter
qu'il s'agisMit du concouM d<'s R'mntMt. 0)',
depuis l'incident do madcmoiselle Chauvin

à t'Ëcote de droit, j'ëprouvo une VMritabte

sympathie pour les vaillantes qui viennent
demander au concours les moyens d'arriver,
~inon à la gtoirc, du moins & t'indepen-
dance.



Quand !M vaiUantes sont jonc", ma eym-
pathio se sont douMt~M ah dameon n'est

pas parthit mais m~mc quand jo voii-f con-
courir une bossno il y en a jo mo
<s: rouftant, si la panvro fille ponvatt dt<-

ctocm'f nn {MentitT pt !x de p!ano, ccta !'ai-
dct'ait vivro. Qui sait, t'no a pcut-~trt' la

bosse d<' ta nmsiqnc?.
je rt'martjjtto, par pat'cnth~'sc, qM<! ja-

mais un<! bossue n'a dt~'rfM'h~ nn prcmiet'

prix. ~AMM swHt, comme disait !ev!cH Aubfr.
Ponc !o jury <~ait a son poste dans )a

kt~o pn~idcnticttc. Do't'h''t'o ta tahtc vcrtM

on afCt'ccvait tes crânes chcvcht~ do

MM. Mcn~in, de !a Nux, Sieg, Canohy,

Marthe, Satom~, housscau et Wc~ertin.

A propos, pourquoi !<"< gens qui s'OMupcnt

de musique ont-ils tant de cheveux? Quelle

est la relation mystérieuse qui peut exister

entre l'harmonie et le système pileux? Je
n'explique pas, je constate, et peut-être, au
lieu de préconiser la graisse d'ours, pour-



mit-on ponscincr aux chauve do cwtnw-t'r
stmptentfnt un op6ra un our~ c~mmf on
KUtrO, Bpr~S tout.

Et tandia que j~ faisaM t'<s tt'Ht'x<ot)s t'n
t'0«tHM)OMttt tM bc!ht: Xtt'chcs btttMth's,

ht'unt's, t't t'orhmt t'«htc et s<'t <~n <nntM'a'

{;<'Mtt)ttt t<'t fwnts t'M~t'hmts <h' <'<< «tc~*

fM'ut~, <'t ~t'.ttssnn'nt h) (u!h4 <h' tct)<<<

<'f<!mt;ot<'s nt!!t')t')t<t, t)'t. <'<Mt''m't't'uh'it,

MtHwtx's ~n' Ut) hm~tCt', vt'nax'nt tutu' M

t<tm' s'assM)h' dt'yant tt) pinno sm' un fcUt

tMt'uun't rcconv't't de Vt'!uMM tox~ et

rt~~M~'w cotutnet)~t)t. t'.u't«! cHus, il y en
wait dt's ~titc&, des gt'and<"<, des ~r~scs,
des tnaigt~s, tous !< <!t'hM«t!!totts de i«

t!oM'. Il y ''n <~Mtt (~t'on annon~dt grave-
ment comme ayant obtenu pt~cëdcnMncnt

une mt'datHc d'autres qui avaient coucoura
pendant un nombre incatcu!ab!o d'ann<!c~,

sans avoir jamais rien obtenu. L'huissier,

avec son binoclesur te nez, récitait tout ce!a

sur le même ton on voyait que ça lui était



bien <!ga! à cet homme il était !& pour
annoncer, il annonçait, rien de ptus.

Et MM. les membres du jury prenaient
des notes, tout en se passant de main on
main uno grosse tor~ucth! placée sut' !a

taMe. ~<MMC j!MMt. Oui, je t'a! dt~A d!t.
~'av«!s d~& vu ainsi dcn!cr tncsdcntoi-

s~'Hcs Ortix, Louti), Uctric, Chin6, A!icc Dc-

panx et Jeon'My, !s a()p!au<!i< torsque
t'huissiet' cria

Madouoi~uo Métanie For~ct, vingt et

un ans, a concom'u en 1890 ft i89i <roi-

siètno mëdaiHe eu ~89t.
Je vis apparaitrc um! ~t'audc jeune tille

dans une robe de mousseline brodée ù pois,

accusant une poitrine cpu!cnte, et surtout

une croupe caMipygc, dodue, rebondie, qui
fit immédiatement loucher le jury. Toutes

les mains se tendirent en même temps vers
la grosse lorgnette placée sur la taMe, et la
fièvre d'impatience se dissimula sous le

a Après vous, mon cher collègue et les



sourires ordonnés par la civinté puerito et
musicale.

MademoiseHo Métanie, moi aussi je
lorgnais tiens, pourquoi pas? avait une
Mte superbe, profi! de camée, yeux im-

menses, sourcils bien arqués,bandeaux plats

sur le front, dans tout le visage une expres-
sion d'étrange énergie. mais il était facile

de voir que c'était surtout lu croupe anda-
touse qui intéressait le jury; cette croupe
avait également. une étrange énergie.

Pourtant, it y eut un petit désappointe-

ment. MademoiseHo Mé!anio Forget avait

demandé qu'un paravent fut placé devant
le piano. Elle voulait bien se faire entendre,
mais elle ne voulait pas être vue. Là-dessus,

grand brouhaha dans la salle. Ëiait-cc con-
forme aux règlements? En tout cas, cela
supprimait net un paysage fort agréable.

Oh, le joti point de vue t
Oh, la perspective inconnue t.

comme on chante dans Miss ~e~eM. Sans
t1



doute, pour t<e pas avoir l'air de céder à

une pensée protane, le jury, après dolitjera-
tion, accorda le paravent; mais plus d'un
parmi les jurés poussa un gros soupir de

regret, et ta lcrgnette, désormais inutile,
fut rcposco tristement sur le tapis vert. En

somme, au point de vue do la justice, do ta
stricte justico, cela valait mieux. Les oreilles
seules devaient être innuencccs.

Quant A moi, je regardai sur le pro-
gramme te titre du morceau, et jo vis mar-
qué ËM<e~etMM!< J<t ~K<!r<~ ~awa<g«e.

a Lamarquc (Maximitien), générât fran-
çais. Nomme député sous la Restauration,

par le département des Landes, fit toujours
partie de l'opposition et acquit une immense

popularité. Enlevé par le chotéra en i832,

son convoi fut suivi par une foule immense

et devint l'occasion de graves désordres. Le

bruit du canon tiré contre l'émeute, se mê-
lait aux chants funèbres. e

Évidemment, le sujet traité n'était pas ba-



na! et pouvait prêtor & do grandes envoiccs
lyriques. Toute la sullo avait lu le thème et
l'on écoutait avec recueillement. Atot~, ait
milieu d'un pfo<bnd sitenec, cotnnMhta un
chant religieux tr<!)a doux, très lointain,

comme un sanglot ~touu6, puia rt<venMnt

ton~, d~t~M, dëchhant, suraigu, puis mou-
t~nt encore. Peu à peu, lu ptainte grandis-
sait, s't'tcvant en chœur, maintenant stri-
dente, mugissante, pour monter au cM en
spirates sonores, et ptancr un instant au
haut de t'espace avant de retomber sur le

monde dcsoto; t<'s sons graves des basses

paraissaient consoler et bénir, tandis que les

notes hautes semblaient percer l'air de cris

de femmes. Distinctement, dans les notes
martelées et retentissantes, on percevait les

rumeurs qui s'élevaient de la rue agitée.

Puis cette mélodie fut coupée par un
grondement sourd éclatant tout à coup.
Bâoum! M n'y avait pas à s'y tromper,
c'était le brutal qui venait de faire entendre



an grosse voix. Mt c'était si mervoittcuacmcnt

ex~MuM, d'une harmonie si imitative que
toute !a s<d!e éprouva comma un frisaon &

cette !ugubw évocation do nos guor~s ci-
vHcs.

Et du tbnd do rMpact) un cti dM ~vo!to ta

tftt'Mtt, ft t dt! VMU~MMUCM ut do t~MUnccUMt.

On 10 dixnt pous~ tMn' un<t arn~c dM j))fo)t~

hm'<'s «t't'ivMnt au st'couM des vameus. On

nxtnuHc nos frôrcs 1 Et sur ce iMmo sa dé-

Mtdant & t'inthn, c!)ang<'Mnt do totM, d'a-
ttord Mtnptcs, peu & peu se perdant dans un
incxtrisd~M enchcvûtw'tnent de broderies
Mtes rovcntMt tout & coup !o chant funèbre

grave, ample avec des traits d'une indisciMe
fierté et d'une douleur déchirante.

Puis à nouveau retentissait le gronde-
ment du brutal,suivi do nouvelles clameurs.

Et c'était véritablement superbe ce mé-
lange d'harmonies célestes et de détona-
tions du canon se me!ant aux hurlements
populaires, et chaque fois qu'une nouvelle



détonation wtontit.ait aveo fracas, t~hdant

comme M)) t'onp d« tonnorn' qui M' at'rait
gradueth'ntent rapprocha, In m~todin <h~!tt

s'avait phM pure <?t ~th~ «t<tt'!n~ conmm

ttour (t~tHMtMh'f A !)io<t ~M'<hm <!t' !? <«th'

des ho!nn«'n t't <!c h~Mtx htM~st fr<ttt<t'!<h"<

Quand <'o f~t fini, mt«~MoiM'!to M~hm~

For~<!t M~tnt devant h) gravent <<t~<t))Mt

un ~M p!!a <!o wt jt~to en mot~st'Hna

h~mntont froissée, <'t (<u'<!Mtt ta n~nfnc~,
ft!e dMpKtttt s«us <!<< ton<M<t'M'tt (t'MpptaM-

disscments.
A t'Mnnn!tn!t~, !c jmy ht! <!<<'rntt tit pn*-

nt<&rent6(!a)HM,ct nw!, jo n'OMs piM (h' cesso

que je n'cuiMC appris radrcsso de t)A ~nde
artiste. Elle demeurait 12, rue du Fauttour~-

Poissonnière.
Dès le tendemain, jo mn présenta! chez

elle, dëct!nant mes noms et qualités, j': ne
venais pas en amoureux; je n'étais aHire

que par un but purement artistique. Et

comme elle souriait, très avenante, sans



<!tm!tt <M<~ ,'<«* <!<'t o~nh~ j~ h<! <!<«

Mon M<M, ttt)~«<tt<<«!ttM, j<~ v«<M!n«'<

<«<? vous dont«nd<!t' ««~ ~f«. Jo vw en
f<tt'tt!JOM<~ fMt'oro t«)<H'H«)i, t'h'ttqMt~MMM'

MtM!, <<WMt'M< ~H ~W'<~ A«Mt«~«<t«M~

Wtttt pt~MVmtt. <!<' V<'tt<t('M~ t«Mt fMVftf tttXM-

MMtMt voM~ (thh'nt'x <tt {{tM«h'n<fnt ttt<

t'aUOtt.
KMo h~ita, vi'<ih!t)ntcnt ~n< mais cnnn

J'insistai tfttfntMnt qM'<?!b' C~tM.

Kh b)OH!<<mtc}!, «M dit-otto.
Ettc S*<MS)t <t<t ~!«tK) <~ «t«Mtttt«)M~t fMt

tn«rchM funèbre. MMM tout & ~Mtp, & MM

gr<Mtt!t) 8Ut'pr)8«, <'n<! <m&ta s~ nn~tKtx', <'t

se tevant dM ttthottttit, ctk s'usait «Ut* ttM

basses, qui ptess~s par ta cfoupc scu!ptu-
rate dont je voua at parM, g~nttn'nt av<M; un
<<'acas protongé.

C'est ainsi qu'cHe imita!t te canon 1

Et toutes les fois que !e moment revenait
d'une nouve!!e déchatige d'artiMerie, elle se
relevait et se posait tW~ sérieusement sur



r"xt'~tn!M {~mchf Jf «(tu p!M<«~<. pxtt <
f)« t~mottatt A jott'r. A «~tc v<«', jo f<M on-
v«ht pw t~ tran~tOt! <rmx' joto h)'<~ta-

t!Mp, et on tH~nw tt~n~x )t)u' ox ~nthn~ttt
tt~'t vif ;«'tn' t'«t<M t'ntupe xi ~Mt~tnt~, «i

h)<f<nHn!<!U!W, avot' ttMjm~ ~n ~Mtv<«t «hte-

tth' <h'a pn*'t'< !<i vit'Mtutx!r

J'~htis «Mthf)t)!<!fti')th\st <'nttM"<s))~tn~ q<t<'

j'ui pMjjM~ h~tt vtt~ <!<"< pt'r~'tittmtMtOMnto;

tttt ~urMtt sMttpntnt'r lu p«mo; e'~ft moi
<}«! mutons te Mtnott Maômtt

.Ah! je M'en sonvh'tt'h'.d hm~ntp!* do
)\'ttt<'n~ttt<'Mt <!« ~n~t.t! L!tttt!<«)<)M!





!.E~ ~OUtJHKS HK SATtN

Ah ah Je vous y pin<*< ru« t)rouo<,

madame ManchtdMdte. V(tus <dtt! twore
acheter ~UF rien A rHû~ des vontes
quot~xe tnhotot que vous recéderez ensuite

pour des prix itbua duu!) votr<' repaire de la

rue do Provence.

Pas du tout, monsieur Michard, voilà
bien ce que c'est que de partcr sans savoir.
Je viens simplement contempter la collec-

tion de chaussures que vend la succession
du comte Diamanti.

Une collectionde chaussurest



Oui, t<'M ~Mtiffs do "atin, )!M chaus-

ttons ayant <~ po Ma par nos don~naes d<'

t'ttpt~a. Cha<t"sMt'<"t d'~toitp et chat~Mt't's
<!p <Mh«t<ttttcs, il y « <tM tout d)Mtt catt*
ca!h)t'ttt)M <p)<) t<! Vtt!<tX <0)nt<! MVMtt t~ttMt«

avt'f Mmour. C'~bnt ?< !n<mi~, il nhmMt

d~'h«M~tt' cet hf)t«tttM, ~t it et~;ttt)tM!t

t'Mst)!te le t'Httt KOuHm' <~Mt)tn<! unf t~qM«
qu'il ran~oait dans uno vitrino Mvce !o n(MM

et la d~h). Et il <)dht<t to voir !<'<'n)haUt'r

<!<'v«nt Ms n!<)s roMtM un tM'H <ht!};<«~, ~M<<-

<nt encore un peu vouement ta <ttrttt<* dp

P<Mseuu JMd!s cmpt'tsonn~. (.'a n'a l'air de
rien, disait-il avec ~nottttn, t'&mM de la
ntaison est partie, maix ça a piroucH~ dans
Fa<M<, dans le ~o~~c, dans ~p<c, dans
Giselle; fa a vatt~ sous la lumière électrique,
dans des radiations de poMc de roscit.

De poMe de roscs?. ah! d'apo-
théoses bon, continuez, madame Mancha-
balle.

Ça a Nirté au foyer de la danse avec



M. Cht~rttM thx hor, h~ nwM}Mts de Mas~t <'t

!« tmron d<~ Sxittt-Anomd. Et tdoM <~

Mmpt~ tiOMHt't' pt'<'tu)it )'t)«t' t« <'<M)tto tt<~

M~M'C~ <««tMStt<~tt~.

Et, t'attt it)<!)!<t'~t««t. Ktt-co ~M'tt .t

<Mthmts~ VtM <U!<~?

nw< h«'n, ttM~tth'ttt' Kt< !)«r< et
j'en st)!'< <«''<'< (~'<t !tt~tn<' fOMt' «'ht <)<«' je
va)~ A i'H~h't d<"< vpnh'*<. Vout Vt'wx
~7, ~M(Af< t''<'st Judttt) ot M~,
'<CM!cmt;nt dt'ttx anx :tpt~"t ah <!M)n<! )t

<<tH)Xt h!ct) le tt't«tw do s<' jRttn' «M))t!<tt)<*

J</aM<Aa&aM<' c'c~t M~tx'ft'a. Nous M'~<i<Mt'<

encore <ju<; ~<<« Nn/pM, et, <!itn~ «! t<;tt)p«-

i&, je RttMMM htctt vito, en n'ntnmt thuM nta
!o~e, remette les caoutchoucs, aun de pou-
voir <!M)no<niser et tevcndM une paire de

chaussures sur te:! trois que t'administration

accordait par mois.

ExpHquez-moi un peu tout cela, ma-
dame ManchabaHe.

Voilà les chaussons reviennent en



moyonno au prix do cinq lançât. Or, les

étoiles reçoivent une paire do chaussons par
acte !es premiers sujets une paire par
soirA); les deuxièmes sujets une paire par
trois soitt~s; tes coryphées une paire par
six soirées; les <p<adrH!es une paire par
douro soit~es. Et on oae encore parler do

regatiM et de 8~? A!ort<, vous contprenex

que dans ces conditions, ça ne me plaisait

guère de donner nos souliers à tous les

vieux qui auraient voulu nous déchausser,

mente sous prétexte de faire des rcHqucs

mais le comte Hiamianti n'était pas un
vieux ordinaire.

H était très riche ?

H ne s'agit pas de cela, monsieur
Richard, vous croyez toujours que je ne

songe qu'à l'argent. Non, ce qui nous avait
séduits dans le comte c'étaient ses égards,

ses attentionsquasiment paternelles.
Heu! heu!
Il n'y pas de heu heu 1 Et vous avez



beau sourire sous votre moustaeho. Le

comte Diamanti avait pour mes nHea des

sentiments de septuagénaire que vous M
comprendrez jamais.

Mais si, mais si, madame Mancha-

balle, jtt leq wmlbrendrai, aitti-.q plu- tanl,baMc, ju !ci< comprendrai, mais plus tard,
hissez-moi encore attendra wn poM.

M ifant vous dire que, dans ce temps-
t&, nous n'étions paa rit'!M's. !Ms sept heures

et demie, Judith et Rébecea descendaient la

rue de Provence pour se rendre & huit
heures boulevard Maussmann, à la leçon de
M. Pluque. Apres deux heures d'exercices,

de dislocations et de nexions contre les

barres d'appui, mes nHes, !e ventre creux,
les membres courbaturés, rentraient il la
maison là, il y avait encore à balayer le

in, cirer les souliers, sans compter le

piano à étudier. Vous pensez si après ces
exercices multiples on était en appétit.

» Tu ne aaia pas, maman, me disait

l'autre jour Rébecca, ce qu'on m'aurait fait



faire à seize ans pour deux sous do sau-
cisson J

Alors, savez-vous ce qu'avait inventé le

comte Diamanti, le savez-vous?
J'ai peur de te doviner, madame Man-

chaballe. H offrait du saucisson.
Vous n'y êtes pas. Il allait rue de la

Chausa~c-d'Antin; il entrait chez un bou-

cher, lui, le comte Diamanti, un descen-

dant des doges do Venise, et là il se <ai<

sait servir quatre côtelettes, des côtelettes

superbes, à quatorze sous, bien dans la
noix, qu'il faisait peser devant lui et qu'il
emportait sans vergogne dans du papier.
Puis il s'installait chez la concierge du
théâtre, et sur l'ancien fourneaude madame
Monge, un fourneau historique, il présidait
lui-même à la cuisson des côtelettes, de
manière qu'elles fussent juste à point,
bien prises sur le feu, avec seulement

un centimètre de rose au centre. Trou-
vez-moi donc, dans toute l'histoire an-



cienne, des doges qui se soient amusés à
cuire des côtelettes avec du rose au centre.

Ils aimaient mieux se marier avec
l'Adriatique.

Quand je vous le disais. Mais !c comte
Diamanti n'était pas un libertin, lui, il ne
traitait pas mes (iHes comme cette Driatique.
M attendait la fin de la leçon, et quand
Judith et Rebocca redescendaient, il leur
faisait manger ces côtelettes bien chaudes et
bien saignantes qui les changeaient des
charcuteries de la maison, et !eur redon-
naient des jambes,du torse et !e reste. Si mes
filles sont devenues les superbes créatures
qu'elles sont aujourd'hui, avec des épaules

sans salières et des jambes qui font l'admi-
ration de toute la noblesse d'Europe, je le

crie bien haut, c'est aux côtelettes du comte
Diamanti qu'elles le doivent.

Le fait est que, comme élevage, c'est
réussi.

N'est-ce pas, monsieur Richard. Et



notex bien quo le comte agirait sans au-
cune arrière-pensée.Son bonheur, c'était de

mettra ces petites filles à la brochette, de
les élever, do les voir grandir, progresser,

avancer dans la vie sans attraper te fâcheux

mat aux genoux, et sans casser fe«!' patin,

comme on dit dans le Prophète.

Je connais cca joies, madame Mancha-

balle, j'ai eu jadis dans mon pupitre des
versà soie auxquels je donnaisdesfeuillesde
mnricr. Mais un jour la chrysalide devint
papillon. Eh bien, qu'est ce qu'il a fait, la

comte Diamanti, te jour où la chrysalide

est devenue papiHon ? Voilà ce qui est inté-

ressant.
Eh bien, je vous l'ai dit, il a demandé

à Judith son soulier en 1887, et à Rébecca

son soulier en d889, ce qui vous prouve
qu'il savait attendre. Un soir Judith est
rentrée et m'a dit

f Maman, ce mois-ci, nousne pourrons
pas vendre la troisième paire de chaussons?



Pourquoi ?

e Parce que j'ai donné la seconde.
EHe n'avait pas uni que je lui allongeais

une giHo carabinée, je craignaisquelque
bêtise, vous comprencx, mais quand j'ai ap-
pris que c'était le comte Diamanti, to dogo

aux côtetettes, qui avait réclamé (~ souliers

comme souvenir, tout mon ccour de m~ro

s'est épanoui, j'ai approuvé hautement. et
depuis ce temps-ta nous n'avons plus man-
qué de rien à la maison.

» Deux ans après, ça a été Io tour do Ré-
becca. J'étais prévenue, n'est-ce pas, aussi
je n'ai fait aucune dimcutté. Quand ma
cadette est rentrée après la première de la
JTMMp~e,à trois heures du matin, me disant
qu'elle aussi avait laissé son soulier au
comte, plus heureuse que sa sœur, eUe n'a

pas eu de gifle, mais des félicitations mater-
nelles.

» Le pauvreDiamanti étaitdéjà bien bas, et
je puis dire que le chausson rose de Rébecca



tt!t

u <!t6 MM tics d<!tntf~ de co!tcct!on. t*a

achevé, il M 6~ toujours en d~tinant, et il

t'st mort il y a trois tno!s. Nt) trouv~-vout
;<!M que ces t~uvenh'~ aont aMpndrtStun~;

et s<tng<vttHs, ntonstCMf M!c!)M)d, «ux t~-
<!<'xion8 que ja vais Mra en ravoyaMt, !&-

h<tut, t<;s ~M~KtA ~itts soutiers d« tmtin,

et en lisant, au mincu des noms les jj'tns

c<!tehMs de la choregraphto, cas deux tnMftp-

tions qui mat~ucnt une étapo dans ta car-
t'!6ru artMt!que de mus n!tcs

~otM~o&aMeIro, ~&7. ~r
J!/aHcAo&aMe~M./f

t
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